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= Voyages en utopies 
Vivre sur une ἢ artificielle, consulter la 
bibliothèque universelle sur Internet, 
reboïser avec des, arbres tombés du 
del, faire voyager un micro-satellite 
durant 50 000 ans... Apparemment 
fous ou inconcevables, ces. projets 
peuvent veir le jour au siède prochain, 
pour le bien de tous : des études sont 
en cours, les premiers financements 
existent. Toute la semaine, Le Monde 
voyage en utopies, Premier article, 
#ustré par Jean-Claude Mézières : une 

p.9 
et notre grand jeu de été pe 20 

m lecoûtdes |. 
législatives de 1997 - 
Les candidats aux élections fige 

de 1993, mais-ils ont coûié plus cher 

protéger la ville de Wuhan contre la 
« quatrième vague » ‘du: fleuve Yang- 
tseur mais envisagent encore de faire 
sauter d'autres digues. . 6.3 

“a = dépendants 

ee. à 800-personnés Eat ot 
assisté aux Joumnéés internationales de 
Corte, rendez-vous annuel .des: 
militants de A Cuncolta. Au cœur 
des débats : l'indépendancé de- Ὁ 
Corse. ᾿ τ RS 

" idem: 
M. Kohl remonte 
L'écart se resserre entre le chancelier 
sortant et lé candidat sacial-démo- 

= «Ia Presse» | 

La Préssé de la Mandie lutte contre 
l'asphyxe toit en maintenant la tradi- 

tion. du « scoop » et du grand repor- 

tage. P.B 

ἢ = Techno: Flesuocs | 
de Boréalis | 
Les rave parties ne font plus peur. . 

Rebaptisée festival techno,” la nuit 

Boréal ἃ rassemblé 25 000 

à Montpellier ce week-end. 
amateurs 

- Ρ.17 

nt net USA PM. 25: ἐσ τες 
Re 

| " - 

lune-de miel, en 2025, dans un hôtel 
intersidéral, ε 

 LaFrance des villes de plus en plus polluée 
Φ Les seuils d'alerte de niveau 1 et 2 de pollution de l'air par l'ozone se sont généralisés à l'ensemble 

des grandes villes Φ Le niveau 2 a été dépassé dimanche dans treize départements, parfois 
pour le troisième jour consécutif Φ lai journée de lundi s'annonçait comme la plus chaude du mois 
LA POLLUTION de l'air par 

Yozone progresse 

7 août en Alsacé et dans les. 
Bouches-du-Rhône. L'alerte s'est [° 
ensuite généralisée au cours du 
week-end dans les principales 
agglomérations du pays et dans 
plusieurs villes moyennes, comme 
Epinal, Le. Havre, Annemasse ou 

mation en temps réel La multiphica- 
tion des alertes est la première 
conséquence de ΓῚ de la 
loi sur l'air de 1996 qui oblige, 
depuis le Ie janvier 1998, toutes 
les agglomérations de plus de 

toire devra être doté de capteurs 
atmosphériques. 

Lire page 6 
et notre éÆtorial page 10 

de 1997 ont dépensé moins que ceux … “Ὁ 

aux finances publiques, les dons (ἐς. ” ‘-- 
| mp ie) ll δ 

- commence à avoir räison des plus coriaces. 
Le temps de piquer un petit somme, avachi 
près du. clavier ou altongé sous la table, et 
lon repart. C'est qu'il ne faut pas rater une. 
-miette de Févénement, considéré comme le . 

: nec plus ultra dans le milieu des computer 
- nerds (les fous d'inforinatique). Cinquante- 

six heures de défonce sur ordinateur, le. . 
rêve! 

Pour tenir le coup, Paséistance, âgée de 
dix-sept ans en maÿenne, ‘masculine à 95 %, 
carbure au Coca-Cola et au café. L'alcool et 

- le tabac.$ont interdits dans l'enceinte du 
bâtiment en béton, maïs pas les films porno- 
graphiques. « Les garçons restent des garçons, 

‘se justifie Jussi Laakkonen, Fun des organi- 
sateurs. De toute façon, on ne pourrait pas 

‘hall immense est plongé daris une obs- 
CéristelEe d'écräns lumineux, Tels des ‘ 

= päpilions de nuit, près de 3 000 jeunes : 
:  : S'ägalutinent autour d'ordinateurs dans une ‘|. 

τῆς cätophonie ahurissante. Cela fait deux jours . 
νον que Pe Assemblée » à débuté au Salon des 

. expositions de Helsinki, ἐξ la fatigue 

Les militaires parviennent de justesse à Μ 

pocalyptique de 
' πιάτα ét hip flop. Les boules Quiès sont distri- 

une odeur aïgre de sueur et de pizza froide. * 
Des centaines de haut-parleurs un 
amalgame à trash, 

gratuitement à ’entrée. 
Lorsque des Finlandais lancèrent The 

Assembly, en 1992, dans l’école d'une 
commune avoisinant Helsinld, il s'agissait de 
mesurer les talents de chacun sur des 
eee aux" possibilités encore restreintes. 
La «scène » évoluait alors de façon quasi 
soûterraine, entre aventures expérimentales 
et avatars techniques, dans un pays en 
pointe en matière de nouvelles es. 

Depuis, grâce au bouche à oreille, à la 
- banalisation de l'informatique et au dévelop- 

.” pement d'internet, la fête des doux cinglés a 
pris des allures de foire -géante, copiée à 
l'étranger sans être vraiment égalée. 
Aujourd'hui, on vient du Brésil, des Etats- 
Unis'et de PEurope entière pour visiter cette 
Mecque de la cyberculture. 

. Mais Part en question est en passe de ne 
devenir qu'un prétexte, n’en déplaise aux 

ΟΜ fête finie des τὰ cinglés de la cyberculture 
quinze compétitions différentes organisées. 
Pour cette nouvelle Génération, ὃ âgée de 
quinze ans à peine, P« Assemblée 
tout foccasion de se saouler de jeux infor- 

ét d'explorer la Toile. Antti, ado- 
lescent originaire d'un village au nord de 
Helsinki, Pavoue bien volontiers : il est venu 
« profiter de l'ambiance et de l'accès gratuit à 
Internet, beaucoup plus rapide » que chez lui, 
moyennant un droit d’entrée de 240 markkas 
{270 francs), payé en partie par ses parents. 

Peut-être sera-t-il, plus tard, embauché 
par Pune de ces entreprises multimédia qui 
ont dépêché des émissaires sur place, à la 
recherche de jeunes talents. Travaiïllant déjà 
dans le secteur, Kiyoteru et Emiko Fujiki sont 
venus de Tokyo rien que pour F« Assem- 
blée », qui n'a pas encore son équivalent au 
Japon. « "! paraît que c'est à cause du long 
hiver glacial que les Finlandais ont si bien 
adopté l'ordinateur chez eux, dit Kiyoteru. 
Dons mon poys, on ἃ quand même du mal à 
s'imaginer que tant de gens puissent passer 
presque trois jours sans lever le nez de leurs 

» est sur- . 

crate, Gerhard Schrôder, à l'approche | 
es gares du 77 sphere BA 

---- ἡ PEER ace one "1 RAR UT CHE 

tout contrôler... » Dans les travées, il règne 
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Puristes. Plus de 60% des participants de écrans. C’est complètement fou ! » 
Pédition 1998, qui s'est terminée dimanche 
Saoût, n’ont concouru dans aucune des Antoine Jacob 

La nouvelle crise 
entre l'Irak et l'ONU 

UNÉ FOIS DE PLUS, c’est la 
crise entre l'Irak et l'ONU. Depuis 

déplacement de M. Annan: { 
avait πέσ υϑοετ alors, de trouver une 
issue pacifique : au problème des 
«sites présidentiels » suspectés de 
dissimuler des composants 
chimiques ou biologiques désor- 
mais proscrits. À l'époque, le 

ide ONU s'était 

ments souvent provocateurs. La 
nomination, Je 6 mars, d’un repré- 

pérennité d'une entrep: 
l'enjeu est considérable. Seul le 
feu vert des inspecteurs permettra 
de lever l'embargo sur les expor- 
tations de pétrole irakien. 

Six mois après, on est bien Join 
du compte. Trois éléments ont 

au retour de scénarios 
régiés comme du papier à 
musique. En juin, l'Unscom, la 
commission spéciale des Nations 
unies chargée du désarmement, 
assure disposer de la preuve que 
llrak a armé des têtes de missiles 
utilisant du gaz innervant. L'Irak 
proteste, tempéte et demande une 
contre-expertise qui est en COurs. 

En juilet, me polémique oppose 
à nouveau Bagdad aux inspec- 
teurs à l'occasion de la découverte 
d'un document qui pourrait 
contenir, selon ces derniers, de 
précieuses informations sur le 
programme chimique développé 
par l'rak 

Gilles Paris 

Lire la suite page 10 

Terrorisme 
islamiste 
π᾿ Dernier bilan 

des attentats 
de Nairobi 

&é et Dares-Salaam: 
ἀπά 100 morts et près 

de 4 000 blessés 

'α Ossama ben Laden, 
richissime Saoudien, 
dans le collimateur 
des Etats-Unis 

πὶ Àu Cœur 
de la capitale 
kényane, 
les sauveteurs sondent 
ruines et décombres 

Lire page 2 

Lematch 
Bolloré-Bouygues 

MARTIN BOUYGUES εἰ 
Vincent Boloré ont engagé 

ue longue bataille pes pour 
garder ou prendre le contrdle du 
géant du BTP et de la communica- 
tion. Le Monde fait le récit médit 
des dessous de huit mois de 
confiit, au confluent de l’économie 
et de la politique. Entré par sur- 
prise dans le capital du groupe, 
M.Bolloré en est devenu le 
deuxième actionnaire. S'il reste 
isolé au conseil d'administration, 
le pacte d'actionnaires signé alors 
entre les deux «associés » lui est 
très favorable. Martin Bouygues ἃ 

infléchir la stratégie du groupe et 
souhaite la vente de la téléphonie 
mobile. Enquête sur l'ébranlersent 
d'un empire. 

τ Lire page 12 

L'OM fait 

stade comble 



TERRORISME L'Armée ρίας 

mique pour la libération des lieux 

saints musulmans, qui a revendiqué 

les attentats anti-américains de Nai- 

robi et de Dar es-Salaam, 8 réclamé 

le départ des forces américaines des 

tion y formule six autres exigences, 

qui ‘tourrient toutes autour du 

terminés à retrouver les respon- 
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musulmans dans un communi- thème de F par les Etats- 
ué parvenu dimanche 9 août à Ra- Unis des droits et richésses des mu- 

France International. L'organisa- ‘sulmans. @ LES sont dé- affirment 

sables de ces attentats et à les punir, 
ont dit, samedi et dimanche, les 

prindpaux responsables américains, 

ste) © OUSSAMA BEN LADEN, un 
de plusieurs 

islamiste richissime déchu de sa na. 4 
tionalité saoudienne et réfugié en 
Afghanistan, serait tenu pour e 
principal commanditaire passible 
des deux attentats. 

Washington cherche les auteurs des attentats dañs la nébuleuse islamiste 
Echaudés par les expériences passées, les Etats-Unis reconnaissent que l'enquête sera longue et difficile. Selon les derniers bilans, - 

les opérations terroristes de Nairobi et de Dar es-Salaam ont fait 190 morts, dont 12 Américains, et 4 000 blessés : ᾿ - 
WASHINGTON 

Leone metre PIS 
L'Amérique a la 

et aucun coupable ne doit se croire 
hors de sa portée : tel est en subs- 
tance le message que les respon- 
sables de l'administration Clinton 
ont répété, dimanche 9 août. Made- 
leine Albright, William Cohen et 
Sandy Berger, respectivement secré- 
taire d'Etat, secrétaire à la défense et 
conseiller présidentiel pour la sé- 

pelé que des enquêtes comme cœlle 
qui vient d’être engagée après Les at- 
tentats anti-américains de Nairobi 

L'organisation 
qui a revendiqué 
réitère 
ses exigences 

« L'ARMÉE islamique pour la H- 
bération des lieux saints», une 
organisation intégriste jusqu’ici in- 
connue qui a revendiqué les atten- 
tats anti-américains au Kenya et en 

Tanzanie, a réi- 
téré ses exi- 
gences dans un 
communiqué 
envoyé à Ra- 
dio-France in- 
ternational. A 
la tête de ces 

VERBATIM. revendications 
vient «Févacuation des forces amé- 
ricaines » d'Arabie saoudite, selon 
ce communiqué de trois pages 
dont l'AFP au Caire a obtenu une 
copie. « L'Armée islamique pour la 
libération des lieux saints affirme sa 
détermination à pourchasser les 
forces américaines et proclame 
qu'elle est résolue à frapper partout 
les intérêts américains nos la 
réalisation de ses objectifs », indique 
le communiqué. 

L'organisation réclame encore : 
«1. L'évacuation des forces amé- 

ricaînes et occidentales des pays mu- 
sulmans en général et de la pénin- 
sule arabique en particulier, y 
compris les civils. 

2. La levée du blocus maritime im- 
posé autour de la péninsule ara- 
bique et le retrait des bâtiments de 
guerre des eaux islamiques. 

3. La libération des oulémas et des 
jeunes musulmans détenus aux 
Etats-Unis, en Israël et en Arabie 
Saoudite avec ἃ leur tête Cheikh 
Omar Abdel Rahman (guide spiri- 
tuel de l’organisation intégriste 
égyptienne la Djamaa Islamiya em- 
prisonné aux Etats-Unis), Cheikfr 
Salmane Αἱ Oada (un dissident 
saoudien). 

4. L'arrêt de l'expropriation des ri- 
chesses des musuimans, notamment 
la richesse pétrolière dans la pénin- 
sule arabique et les pays musulmans. 

5. L'arrêt de toute forme de sou- 
tien américain à Israël 

6. L'arrêt de la guerre d'éradica- 
tion menée par les Etats-Unis, en 
coopération avec les gouvernements 
qui travaillent pour son compte, 
contre les jeunes musulmans sous 
prétexte de lutte contre le terrorisme. 

7. L'arrêt des campagnes d’exter- 
mination menées par les Etats-Unis 
contre certains peuples musulmans 
sous l'appellation de sanctions 
économiques » 

Le communiqué réaffirme que 
Fattentat de Nairobi a été mené 
par « deux hommes de la Mecque » 
et celui de Dar es-Saalam par « un 
homme d'Eeypte qui fait partie du 
bataillon de Abdallah A:zam ». 
Abadallah Azzam, un Palestinien 
tué lors de la guerre contre loc- 
cupation soviétique Afghanis- 
tan, est connu comme le père des 
«Afghans arabes ». 

Le tente dit «se référer aux fat- 
was des oulémas musulmans 
contemporains dont Cheikh Omar 
Abdel Rahman (.….)ains? qu'aux 
communiqués de Cheikh Oussama 
ben Laden ». - 

et de Dar es-Salaam peuvent 
«prendre des armées »..Une caméra 
vidéo fixée sur le toit de Fambas- 
sade à Dar es-Salaam, rapporte le 
New York Times, pourrait fournir de 
précieuses indications. « Au bout du 
compte, a assuré M. Cohen, nous 
capturerons les coupables. » Le pro- 
pos est de circonstance, même si 
l'expérience tend à prouver que le 
bilan de La lutte contre le terrorisme 
international est, dans l'ensemble, 
assez médiocre. 

Face au succès des longues 
traques ayant permis d'arrêter et dé 
condamner Mir Almal Kasi (respon- 
sable du meurtre de deux mernbres 
de la CIA, en janvier 1993), et Rarnzi 
Ahmed Yousef (principal organisa- 
teur de l'attentat contre le World 
Trade Center de New York, en fé- 
vrier 1993), combien d'autres opéra- 
tions terroristes restées impunles ? 
Destruction du vol Pan Am 103 au- 
dessus de Lockerbie, en Ecosse, en 
décernbre 1988 ; attaques perpétrées 
au Liban, dans les années 80, contre 
l'arabassade et le quartier général 
des « marines» américains ; atten- 
tat de Riyad, en novembre 1995 ; at- 
tentat de Khobar, toujours en Ara- 

ble saoudite, en juin 1996; meurtre 
de cinq employés d'une compagnie 

ee à cite 
novembre 1997, etc. 

« RÉPONSE APPROPRIÉE » 
Dans d'autres affaires, des cou- 

pables ont été arrêtés, maïs soit ils 
n'ont pu être extradés aux Etats- 
Unis, soit ls ont été remis en Hberté . 

pudeur cependant de pointer 1e 

Il n'empêche : à en croire plu- 
Sieurs indiscrétious officielles, le sus- 
pect numéro un est bien Ossarna 
‘ben Laden, ce dissident saoudien ti- 
chissime résidant en Afghanistan, 
qui serait à la tête d’un des rares ré- 
seaux terroristes disposant àla fois : 
des moyens financiers et de Fexper- 
tise pour mener à bien des attentats 

tenir le départ des forces améri- 
caines d'Arabie saoudite. 
Tous les jomaux du week-end 

les civils : tous sont des cibles. » Tout 

locaux diplomatiques contre une ac- 
tion terroriste, les responsables 
américains reconnaissent que les 
mesures de sécurité entourant les 

Un bilan toujours plus lourd 
Le bilan des-deux attentats vendredi contre les ambas- perpétrés 

ess ee teD-Ueh eu age et do Tanoeule r'étahiiseair Hdi ma- 

tin 10 août à 190 morts (180 à Nairobi et 10 à Dar es-Salaam) et plo- 
-sieurs milliers ἀξ blessés (4000, selon selon certalnes sources). Douze 
Américains soût morts dans Fattentat à Nairobi, ndiquait dimanche 

rer res TS DR N εάφες dure Ou 
a coûté [a vie 24 employés kényans de lambasssde. 

dite d’«actes de terrorisme PE 
éloges ». En juin, à l'occasion d'un 
entretien accordé à la chaîne ABC, il 
avait notamment indiqué : « Nous 
pensons que les vrais terroristes sont 
les Américains (..λ. Nous ne faisons 
pas de différence entre les militaires et 

et la Tanzanie, en raison ‘de leurs re- 
lations anciennes et amicales avec 
les Etats-Unis, n'étaient pas placés 

de cette ampleur. Π s’est juré d'ob- très haut sur La liste des pays dits 

Au cœur de Nairobi, les secouristes continuent leurs recherches. 
NAÏROBI 

de notre envoyée spéciale 
« Les Israéliens sont sur les lieux », titrait le 

Sunday Times de Nairobi dimanche 10 août. 
De fait, l’arrivée samedi, après-midi d’une 
équipe de 160 soldats israéliens venus de Tel 
Aviv, accompagnés de sept chiens « reni- 
fleurs », a donné un tournant aux opérations 
de sauvetage après attentat à l’explosif 
contre l'ambassade américaine. jusqu'à larri-<f 
vée de ces renforts, les autorités kényanes 
parvenaient difficilement à organiser les se- 
cours. Des dizaines de volontaires -comme 
δε étudiant kényan de 22 ans, Bernard Me- 

- les membres de la Croix-Rouge et les mi- 
aies s'affairaient, depuis la‘ veille, à « entes- 
ser les morts dans des camions » et à faciliter 
Févacuation de centaines de blessés qui jon- 
chaïent les rues vers les six hôpitaux de la ville. 
« Chaque personne faisait une chase sans au- 
cune coordination », témoigne Bernard. 

Des équipes américaines étaient arrivées le 
matin, mobilisant leurs forces pour tenter de 
trouver, en vain, des survivants dans les locaux 
dévastés de leur ambassade. A côté, la Gate- 
way House, un immeuble de sept étages, s’est 
totalement effondrée, ensevelissant des di- 
zaïnes de personnes sous le fer et le béton ar- 
mé. Samedi soir, les soldats israéliens, casque 
jaune sur la tête, armés de marteaux-piqueurs 
et de chalumeaux et accompagnés de chiens . 

sanglés de Fétoile de David rouge (équivalent 
de la Croix-Rouge), ont pris en main les opé- 
rations, distribuant gants en plastique et 
masques antipoussière aux bénévoles. « Nous 
savons faire, nous avons fait la guerre du 
Goffe », dit Erev, un jeune soldat israélien. 
Vers 20 heures, le chien Schnappi découvrait 
cinq corps sous Gateway House et répérait un 
homme et une fémme ensevelis sous troïs 
‘mètres de‘terre. Les soldats sont parvenus à 
hisser l’homme vivant au milieu de Ia nuit, la 
voix de la femme s’est éteinte. 

DRAPEAUX EN BERNE - 
Dimanche matin, les grues continuäient a 

arracher des énormes blocs de ciment de Ga- 
teway House, tandis que les excavateurs cra- 
chant une fumée noire ét âcre ient les 
gravats. Sur les lieux, en fin. de matinée, le pré- 
Sident Arap Moi a qualifié l'attentat de «ter- 
rible tragédie qui coûtera des millions » et a ap- 
pelé la communauté internationale à venir en 

- aide au Kenya. Un deuil national a été décrété 
et {es drapeaux sont en berne. Le dernier bilan 
faït état de 4 000 blessés et 180 morts dont 12 
Arnéricains. Ceux-ci devaient être rapatriés 
vers les Etats-Unis lundi matin après une céré- 
monie funèbre dimanche soir à l'aéroport. Les 
secours internationaux continuaient à arriver ‘ 

dans la journée de France, des Etats-Unis et 
d'Afrique du Sud avec du matériel et des 

équipes médicales. Personne ne sait exacte- 
ment combien. de personnes étaient sur les 
lieux au moment de Fexplosion. La télévision 
diffuse en boucle un numéro de téléphone 
pour les familles et demande aux employés 
des sociétés qui travaillent dans le centre de 
signaler les personnes disparues. L'identifica- 
tion des morts est rendue difficile par l'état 
-des corps. Ceux qui ne peuvent pas Etre ra- 
pideïment identifiés Seront brûlés; la morgue 
de la ville et les chambres froides "vayant pas 
la capacité suffisante pour accueillir les corps. 
Pas plus qu le cimetière. Les six hôpitaux, où 
542 blessés sont encore admis, manquent de 
personnel. De nombreux Kényans se sont por- 
tés volontaires pour donner leur sang. 

Le gouvernement a annoncé que le centre- 
ville où s’est produite Pexplosion resterait en- 
core bouclé lundi. Depuis Pattentat, le quär- 
tier des affaires est interdit à la circulation et 
au public. Il est gardé par des militaires, mi- 
traillette au poing. Des agents de sécurité 
gardent les immeubles de bureaux et fes ma- 
gasins soufflés par l'explosion pour éviter les 
Pillages. Des barbelés encerclient les trois im- 
meubles les plus touchés par Pexplosion et les’ 
rues demeurent jonchées du verre des 40 bâti- 
ments dont les vitres ont été soufflées par f'at- 
tentat. 

Babette Stern 

«sensibles >. Ἐπ᾿ 1985, ΠΝ ans 
‘ambassade 

bassade de Nairobi, construite en 
1981, devait faire Fobjet d'un pro- 
gramme de rébabiüitation, pour un 
coft de 3 millions de dollars, en jan- 
vier 1999. 

Khartoum et Téhéran 

᾿ condamnent 
Les deux attentats ont été 

condamnés partout dans le 
monde maïs deux réactions re- 
tiennent particulièrement Pat- 

jectifs, a déclaré le ministre des 
‘ affaires étrangères soudanals, 
Moustafa Osmane Ismaïl, que 
ques heures à peine après les 
deux attentats vendredi 7 août. 
« Nous regrettons la mort d’inno- 
cents parmi les peuples kényan et 
tarcanien », at-il ajouté. « Nous 
condamnons ces atfentats et expri- 
mons notre solidarité avec les vic- 
times et les survivants de ces atten- 
tats », ἃ affirmé le lendemain le 
porte-parole du ministère iranien + 
des affaires étrangères, Mab- 
moud Mohamadi. L'Iran souhaite 
que «le terrorisme, ce fléau si- 
ristre, soit enrayé par une coopéra- 
tion internationale glabale ». 

Au cœur d’une nébuleuse islamiste, un richissime entrepreneur : Oussama ben Laden 
IL EST DE CEUX qu'il faut tou- 

jours prendre au sérieux et dont les 
menaces ne sont jamais de simples 
rodomontades : Oussama ben La- 
den, qui a prédit, début juin, «un 

PORTRAIT 
L'un des principaux 
suspects est un ancien 
de la guerre d’Afgha- 
nistan 

jour noir pour les Américains », est 
un millionnaire en dollars - apatride 
depuis que le gouvernement saou- 
dien Fa déchu de sa nationalité en 
1993 -, aujourd'hui tenu pour le 
principal possible commanditaire 
des deux attentats qui ont visé, ven- 
dredi 7 août, les ambassades des 
Etats-Unis au Kenya et en Tanzanie. 

Dans un entretien diffusé dé- 
but juin par la chaîne de télévision 
américaine ABC news, Oussama 
‘ben Laden déclarait : « Nous persons 
que les plus grands voleurs du monde 
et les plus grands terroristes du monde 
sont Américains. Le seul moyen de 
nous défendre de leurs assauts est de 
recourir aux mêmes moyens qu'eux 
Nous ne faisons aucune différence 
entre ceux qui portent l'uniforme et les 
CRÉES SU ἴσια des CURE PVR 
bington, comme lors de précédentes 
menaces du même genre formulées 
en 1996 et 1997; avait aussäôt TE0- 
forcé les mesures de sécurité dans 

ses ambassades et installations au 
Moyen-Orient et en Asie du sud. 
Pourquoi ces deux parties du 

monde ? D'abord parce qu'Oussa- 

si, parce que le même ben Laden ἃ 
participé, le 25 février, avec des res- 
ponsables de mouvements isla- 

fier Les efforts pour créer un « Front 
mondial de la Djihad », dont l’objec- 
tif, selon des journaux arabes, est 
d'attaquer les Américains et leurs al- 
liés jusqu’à « la fibération de la mos- 
quée d'el Agsa (ἃ Jérusalem) et de la 
Sainte mosquée (de la Mecque) et 
jusqu'au départ de leurs armées de 
toute la terre d'islam ». 

MMŒURS ASGÉTIQUES 
Les chefs du Djihad islamique 

égyptien, de la Djamaa res 
ne autre Organisation extrémiste 

tu l'Année Rouge aux côtés des Afs- . 
bans entre 1979 et 1989, ben Laden 

'agissait d'encourager les re- 
΄ œutements et l'envoi d'aide en tons 
genres à ceux que l'on appélait les 
« combattants de {a Hberté » dans les 
années 80. 
En Afghanistan, ben Laden non 
‘seulement finante, recrute, crée des 
centres d'enträînement et arme les : 
combattants, mais il participe aux 
combats. « Dans notre religion. il y a 
une place particulière dans l'au-delà 
pour .ceux qui auront participé à la 
Dfthad », déciarait-3l en 1996 à Fheb- 
domadaire américain Time. « Un 

ΓΕ ΠΡ ἘΝ 

das Je royaume pour IDérer ie Ko- 

Il s'enfuit en 1991 au Soudan, où il 
a toujours affirmé, à Funisson de ses” 
hôtes soudanais, qu'il ne se livrait à 
aucune activité politique, se consa- 
crant uniquement à ses affaires: à 
vestissement dans l'élevage, l': 
culture, l'exportation, la 

. Construction de barrages’ et de: 
routes {Le Monde du 28 mai 1997) 1 
auraît aussi largement financé le 

ne Tee Β 
n’en a pas moins été soupçonné, 

entre autres, d'avoir financé les ex- 
trémistes algériens qui ont commis 
des attentats en France.eh 1995, 

la même année, d’avoir été le 
“τ commanditaire d’attentats contre 

des personnels américains dans 
deux hôtels d'Aden en 1992 et Sur- 

tiens avec des joumalistes, a tou- 
jours démenti les pouvoirs qu'on lui 

- attribue. Samedi 8 août, C’est un 
porte-parole des talibans, les « étu- 
diants en religion» afghans qui 

ἋΣ 
Be Ἢ 

règnent sur Kaboul, qui a démenti, 
dans une déclaration à PAFB Pimpli- 

. cation de ben Laden dans les deux 
attentats. 
Parce que depuis mai 1996 Oussa- 

ma ben Laden est de retour en Afe- 
banistan, après avoir quitté Khar- 

ont pris Le pouvoir à Kaboul en sep- 
tembre 1996, Oussama ben Laden 
aurait pu avoir quelques soucis à se 
faire, étant donné le soutien apporté 
par l'Arabie saoudite à ces « étu- 
diants en religion >». Maïs le chef des 
talibans, le mollah Mohamad Omar 

Afghanistan. 

᾿ς Au gré de ses pérégrinations, ben 
Laden se serait aussi rendu au Yé- 

, «des 
actions militaires contre les forces 
américaines et saoudiennes x. ᾿ 

Mouna Naïm 

te 
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Le Pérou 

ébulenne:  departiciper  ορπίγε les inondations du Yang-tseu à reprendre 
e | τε IS Δ la rébellion au Congo. re Une quatrième vague ἃ épargné Wuhan de justesse ‘Je dialogue 
Ne. αὶ τ ἐς τὴ LT τὸ ν- Le Le quatrième pic de.crue ὁ tré sur le fleuve Yang- manche ἃ kmdï 10 août. Le soulagement n'est que 

ἀξ ει τις τὸ La RDC mèneraït une « contre-offensive » au Kivu πα μαῖα ἀρ α de does dus avec l'Equateur 
LA RÉPUBLIQUE démocratique _ de Matadi par lequel transitent _. UN NOUVEAU pic de crue, le LE PÉROU es disposé à diner du Congo (RDC, ex-Zafre) ἃ accusé vivres et carburant à destination de quatrième cette saison, ἃ traversé ἄνες  nouear gonvenes - Kinshasa inoi PEquateur du différend de fron- La rébellion des Banya- ‘Dimanche, là RDC ἃ accusé les dans Ja vit de dimanche 9 à lundi tières qui ἐκ nya 3 à ᾿ qui oppose les deux pays 
à “tutsis d’ori- rwandaises de s'être livrées 10 août sans faire de dégâts, alors dans Amazone, a annOncé, di- 
ns σὰ pere dr à des « actes d'exiermination et de les autorités envisagaient tou- manche 9 aoftt, le ministère des re- 
Le Pres e contre le e crimes de guerre». « Depuis samedi jours de dynamiter certaines lations extérieures. Malgré l'échec 

ésiré Kabila. Après a commencé, à Bukavu, la déporta- digues afin de détourner les eaux de La réunion de {a Mission d'obser- avoir montré du doigt le Rwanda, tion des populations civiles vers des des zones ee IE nee camps de concentration au Rwanda τας σεῦ γα ἐπα ̓ τ πὰ 1 npala d’«agres- en vue de massacres et d’exé-  Leniveaut Ἰ sion » et de violation du teritoire cutions», a affimmé le ministre de  Chin SN mu Jul congolais, Lors d'une conférence de l'information congolais - sans 29,39 mètres (par rapport au lit) presse à Kinshasa, le ministre de qu'aucune autre source ne vienne entre minuit et 4 heures (16 heures Ἡαζοεαιμῖῖου, Didier Maneag, ἃ Confmer ses accusations. Par ak et 20 heures GMT. dimanche), que deux colonnes de bin- “leurs, des rumeurs persistantes font avant de redescendre de un centi- 

Quito, le gouvernement du pré- 
sident Fujimor est « dans les meil- 
leures dispositions pour prendre des 
contacts » une fois que le gouver- 
nement du nouveau président 
équatorien Jamil Janvade qui dés de l'armée ougandaise ont été état du ralliement à la ré mètre à 8 heures (0 heure GMT), ἃ prendre ses fonctions ce Hnif, sera aperçues dans la province orientale d'anciens militaires de l'armée du . indiqué un responsable du centre installé, a précisé le ministère dans frontalière de FOuganda. maréchal Mob. A mracipal de latte contre les none ἘΠῚ 

L'objectif est d'aboutir « à une 
solution pacifique dans le respect de 
la souveraineté et de l'intégrité terri- 
toriale de chaque pays », a ajouté le 

Bunis, localité située à moins de ment de «volontaires » afin de ren- passe en plein centre de la ville, a 
50 kilomètres de La frontière avec forcer les rangs de l'armée gouver- grimpé jusqu'à 68 300 mètres 
FOuganda et le lac Albert. Officiel- nermentale. Plus de 5000jeunes cubes par seconde, avant de reve- lement, l'Ouganda, comme le auraient déjà répondu AFappeläla τὴς à. 68 000 mètres cubes par se- Rwanda, ἃ dément toute participa- mobilisation générale lancé par  conde en début de matinée. Cette 
tion aux combats. En réalité, MKabÿa ee j évélée 

ΜῈ plus ἱπιρτοὶ chinois qui équivant à une loi mar- non imputables à la partie péru- 
reuse de M. Kabila contre Mobuiu ‘OBJECTIF LURUMBASHI doutaient les autorités: ces der- bas. Le chiffre officiel aujourd'hui [1816 dans laquelle l'armée prend  vierme », sans plus de précision. Un 
Sese Seko en 1997, à laquelle Kkam- De Bruxelles, un représentant de nières s’attendaient ἃ ce que le retenu pour les inondations re- les choses en main pour tous les diplomate péruvien, l'ambassadeur 
pala avait activement participé, 18 rébellion a fait savoir que ksin- niveau. monte jusqu’à cords de 1954est de 30000morts aspects majeurs de la vie civile. Les Hugo de Zela, avait affirmé di- 
l'objectif serait d'occuper le. nord- surgés banyamulenges, de leur cô- 29,45 mètres, plus près du record pour l'ensemble du bassin du journalistes étrangers étant re- manche, lors d'une conférence de 
est de l'ex-Zaïre pour opérer la ‘té, se fixaient maintenant comme ἐδ 1954 (29,73 m). Yang-tseu, mais une rumeur cou poussés vers les villesetlesjourna- presse à Quito, qu’il n’y avait pas de 
jonction avec [65 rebelles qui objectif la prise de Eubumbashi, la . Les autorités avaient dynamité, ‘ rante veut qu'il aitété del'ordrede listes chinois se voyant imposer un «date précise » pour la reprise du 
tiennent le Kivu (est du pays) grâce deuxième ville du pays, et de Kins- ‘ dimanche, des digues secondaires centaines de milliers de victimes, « black-out» complet, la plupart dialogue bilatéral, mais que cela ne 
au soutien des troupes rwandsises.  hasa, la capitale. Parallèlement, le dans le district de JianH, A 150 kilo- au bas mot. Dans la seule ville de des images de télévision visibles signifiait pas que celui-ci était rom- 
Selon M Mumegi, l'envoi par mouvement politique 'Arthur Za-  mâtres en amont de Wuhan, afin  Jfufiang, en aval de Wuban, où me ces derniers jours ant été tournées pu. . 
lOuganda de troupes en RDC fait bidi Ngoma, les Forces du fut, 2. deprotégerle centre industriel, qui digue a éclaté le 7 août, ce sont par les caméras des chaînes off- 6 président péruvien Alberto Fu- 
suite à-une « contre-offensive » lan-  désavous «?élection» de son Chef est également un nœud de pen) gage ὅτ] τ ἀδ' πο cielles chinoises prises en maïn par Le ge one li 

undi. cette ours principal du fleuve visite sur le terrain: rencontre, qui ἃ duré une 
Outre Bukavu, les rebelles banya- - «l'intégrité territoriale et des idées . 800 millions de mètres cubes d’eau de personnes ont été évacuées de «L'Armée populaire de libération … nissaît le chef d'état-major des forces 
mulenges ont pris Le contrôle des . fondamentaies du parti». Sur le quise sont déversés dans les cam leur lieu de résidence le long du ἐπί bien l'armée du peuple chinois. » armées, les ministres de Fintérieur, 
viles de Goma au Nord-Kivu et plan des initiatives dé paix, le som pagnes environnantes. . . fleuve, et les eaux ont emporté Dans un accident colporté par le de la défense et des affaires étran- 
Uvira an Sud-Kivu. D'après M. Mu- met régional qui s’est tenu Samedi Cependant, l'agence Chine nou- près de 6 millions d'habitations. bouche-à-oreille chinois, une unité pères. Le Pérou avait dénoncé jeudi 

Péclatement d'une digue après que Ra re ro 
son commandant eut érdonné à mètres au-delà de 18 zone ar} 

e ses soldats de rester sur place sée séparant les deux pays. Quito ἃ 
Topération en Le «jusqu'à la mort s'Tle.fautx, alors opposé un démenti foxrpel, affirmant 

e incapables de rapprocher la posi- alors retardée jusqu'à ce que les rendu an hommage appuyé à l'oc- que le combat pour maintenir le que tout était «totalement normal » 
Dans région, les rebelles ont tion des anciens alliés de la RDC de responsables locaux <per- Casion d'une visite du premier mi- barrage était déjà perdu. à la frontière. La présence de M. Fu- 
annoncé avoir déjà conquis les celle de M. Kabila, μὰ aïssi présent  sugdent » les récalcitrants. - nistre Zhu Rongli et du vice-pre- Loin en amont, à Chongaing  jimori à la cérémonie de prise de 
villes côtières de Moanda, Banana . Une commission de quatre Les autorités centrales n’ont mier ministre chargé de la lutte (province du Sichuan), 41per- fonctions de M. Mabuad, lundi, avait 
et la base militaire de Kirona däns membres (Namibie, Tanzanie, toujours pas donné de nouveau bi- contre les inondations, Wen Jia-  sonnes ont péri dans des glisse- τέ initialement annoncée, mais le 
le Bas-Congo, cœ que les autorités Zambie et Zimbabwe) a été nom- Jan total des victimes de œsinon- bao. L'ensemble des zones affec- ments de terrain intervenus après nouveau « différend » entre les deux 
de L'enjeu de . mée, avec pour objectif d'obtenir dations, s'eotenantäunchiffrede  tées a été placé sous «couvre- de violents orages vendredi. - pays fait que ce déplacement n’est 
ces combats est le contrôle du port ται cessez-le-feu. - (AFP Reuters ) «plus de 2000 morts», qui semble jeu», un terme administratif (D’après AFP Reuters, AP) plus à l'ordre du jour. -- (AFP) 

Ν Les talibans affirment avoir pris le contrôle de la « capitale » du nord de l'Afghanistan 
Je nord, dont l'issue reste à confir. 56 sont livrés à eux. Contrairement  tallés à Mazar-i-Sharif. Onze diplo- ISLAMABAD 

de notre envoyée spéciale mer, s’est accompagnée d’une ἃ certaines expériences malheu-  mates iraniens sont portés man- 
La guerre en - poussée sur le front tenu par les  reuses du passé, les talibans ont quants et pourraient être entre les 

ταῖς avoir pris un nouveau tour troupes du commandant Massoud,  désarmé leurs nouveaux alliés. mains des assaillants (lire ci- 
avec Pentrée, samedi 8 août, de la à environ 40 kilomètres au nord de Reste à savoir maintenant si les contre} Le Pakistan, qui est l’un des 

milice islamiste des talibans dans Kaboul. Les talibans auraient gæ talibans vont pouvoir prendre le principaux soutiens de la milice în- 
Mazar-i-Sharif, la dernière grande gné quelques kilomètres dans cette dessus, se maintenir durablement  tégriste, a promis, de son côté, de 
ville qui leur échappait, dans le Ὺ région dont le front est quasiment dans leurs nouveaux territoires εἰ faire tout son possible pour régler 

nord du pays. « Capitale » de l'op- Por à PR”: 4 … stable depuis πὴ ap. Des combats gagner quelque peu la confiance 1ὲ sort de ces Iranlens, ᾿ς 
position, à 450 kilomètres environ SL Ζ se sont aussi déroulés dans la ré- de la population. Selon les témoi- Mais, jusqu’à maintenant, tien 
au nord-ouest de Kaboul, Mazar-i- 4 Ἅδη gion de Taloquan, tenue aussi par gnages de plusieurs membres de concret n'est venu éclaircir le 

Sharif était, pour l'essentiel et de- Le commandant Massoud. L'aéro- d'ONG qui étaient récemment en sort des diplomates et du corres- 
puis plus d'un an, sous le contrôle port de Taloquan est La principale poste à Mazar-i-Sbarif, la popula-  pondant de l'agence de presse ira- 
des ‘chites baza- voie d’approvisionnement du Lion tion de cette ville de 500 000 habi-  nienne IRNA, qui se trouverait, se- 
ra du Hezb-i-Wahdat qui y cohabi- du Panshir à partir du Tadjikistan.  tants était à bout de nerfs sous le lon Téhéran, avec eux. Cene affaire 
taient difficilement avec diffé- L'offensive des taWbans vers Ma- pouvoir du Hezb-Wabdat. «De risque de détériorer les relations 

i : à zar-Shadf est La troisième depnis puis mai 1997, la ville était livrée à entre le Pakistan et l'Iran, toujours 
mai 1997 quand, rentrés ue pre- l'anarchie la plus totale », affirme tendues à propos de FAfghanistan 

avait été livrée par un allié du gé-  cédaient et j'ai l'impression que, au Fopposition. Les talibans ont, en 

mie dunes © hdi, ontenvoyé, dimanche, des renforts mistes. Le porte-parole du CICR  néral Dostom, ils s'y étaient fait moins au débui, elle préférera revanche, reconnu détenir 35 ca- 

opposition comme les talibans af. avant de poursuivre leur offensive (Comité intemationsl de la Croix- massacrer, perdant plus de ἔογάγε taleb à l'insécurité perma-  mionneurs iraniens qu'ils accusent 

ficmant être maîtres de la ville. Pré vers Haïratan, à 60 kilomètres au Rouge), juan Martinez, a annoncé 2000 hommes, morts ou prison- nente» Υ d’avoir transporté des armes et des 

cédée de violents bombardements nord la ville. Port frontalier de que le CICR avait évacué en voi-  niers après le retoumement de leur L'autre question est aussi de sa mmitions pour l'opposition. 

riens et d'artillerie, l'entrée des  l'Ouzbékistan sur la rivière Oxus ture huit blessés vers Sheberghan, nouvel allié. voir ce que vont faire les pays voi- Attendne depuis longtemps, 

ne ans n'avait suscité peu de  (Amou daria), Haïratan est défen- à 120 kilomètres à l'ouest de Ma- ; sins. La Russie et l'Ouzbékistan cette offensive des tafibans sur plu- 

ᾧ enr Zar+-Sharif. Α la demande des Tali- avaient, dés le début de la semaîne sieurs fronts pourrait en tout cas Ἵ ἧς. du général ouz- if. i- PRÉCAUTIONS - 
TÉSSLANCE ete NS Ἐπ re bans, le CICR a aussi fourni ἃ [Δ En septembre, les miliciens  demière,enjointen termes sévères modifier sérieusement la géogre- 

Era bâtiments etcarefours  pliées samedi de Mazar-i-Sharif. milice islamiste, à Kaboul, ci- étaient de nouveau aux portes de aux talibans de cesser leur offen- phie d'une guerre qui est loin 

Les choses se seraient Selon des sources humanitaires, les  quaute kits médicaux qe celle-ci Ja ville mals avaient dû reculer sous sive vers le nord. La Russie ἃ mis d'être terminée. Mais Mazar-i-Sha- 

Étant dimanche, victimes de l'offensive de samedi devait envoyer par avion an nord les assauts de l'opposition, au prix en alerte maximum ses troupes qui - rif représente un enjeu capital 

Se Ἧς mmencaient leurs seraient relativement peu nom- Les-civils s'étaient dès samedi ter- encore de logrdes pertes. Même si  patrouillent le long de la frontière pour Chaque partie et va être sans 

sos que aripales forces de τέ chez eux eties mes étaient dé- la situation demeure aujourd'hui du Tadjikistan. Le principal pays doute chèrement disputée. 

GR Enr ee Ge opposition ayant quite la ile sertes. toujours incertaine, ἢ semble les conceé est toutefois l'iran, qui les 
a effet, que les ic LE Lcins ile Cette offensive des talibans vers talibans ont, cette fols, pris des soutenaït avec force les chiites ins- . Françoise Chipaux 

βοτὰ τ τ ας dans P'aptès-i- : : SRE ue de die SE 
di de dimanche Selon le PHP diplomates iraniens portés disparus Hat comme ἢ 9 ἃ ΜῊ mb 
portes a er AE equnp vs Onze UE fe po! | | quand, venant de la province de \ont-cptenmbre 1998 

hr De than ἴεν L'iran a rejeté, and 10 août, les affirmations des talibans selon  Badgbis, le long de la frontière Ϊ 
ee is. Jesqelles 1 ny avait pas de diplomates dans Je consulat iramien de avec le Turkménistan, is se sont 

talibans ant commencé à peut ER LS es miliciens intégristes sont entrés dans la _ emparés de Maïaua et de toute la 
de ν 1 Nr Τα- L' ps L 
mener ds ame.» San Vi, ville, samedl. Selon Téhéran, les onze diplomates qui se trouvaient province du Faryab contrôlée par I I 

combats seraient mepés par ies toujours à Ma ω cf Us ont ΠῚ (}} eres 

s i-Wahdat lants, Mais un porte-parole des talibans, Wakil Ahmad Mutawakll, a avec le général Dostom. er ᾿ ὃ ἔπ, 
chiites du te ie affrmé qué les Irandens « pourraient avoir été tués ». « Quand les tali- suite continué en s'emparent de la ἢ , 

er orne mn pepe ere (le la Banque mondiale et du Fu ᾿ “repris une grande partie le rept permanent dé Fran pour PAfghanistan, tale de la province natale du géné- an € | ᾿ } dit CI 5 

Α' 7 Alaeddin Borujerdi, les talibans se sont emparés des membres du 18] Dostom, le Jowzjan, avant de 
Gaves à émation a ἐπέ consulat Ἐξ «les ant maftraités en violation de toutes les règies inter- poursuivre vers la province de Sar- ΜΝ etre 
Cette dernière nationales. Ils les ont-transférés plus tard vers uné destination in- _i-Pul, où des commandants locaux [SR RTE . are vue prit ἷ ns es. Πς les ont-t rés pl τ 

παῖδα a Les Gene qu conmue. C'est clair et il n'y à pas 'arbiguités là-dessus. » en révoite contre le général ouzbek 
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L'écart se resserre entre M. Kohl et M. Schrüder 
à l'approche des élections législatives allemandes 

Selon un sondage, les électeurs souhaïtent une grande coalition entre la CDU ete SPD 
ines des élections législatives du c 

bre, écarte resserre entre le chance-  Schrôder. Selon le baromètre de | 
le candidat social-démocrate (SPD), Gerhard tt Emnid, le SPD n'obtient plus que 41 %X des in- 

l'hebdomadaire  tentions de vote contre 38 % pour les chrétiens 
FE KAhL au pouvoir depuis seize ans, et Der Spiegel, paru le 10 20ût et réalisé par inst démocates (DU). 

BONN 
de notre correspondant 

Helmut Kohl et les chrétiens-dé- 
mocrates (CDU) peuvent-il encore 

les élections législatives du 
27 septembre ? A la mi-juin, l'écart 
avec son rival social-démocrate 
(SPD), Gerard Schrüder, avait at- 
teint un maximum de 8 points. I 
n'est plus que de 3 points, selon le 
baromètre de l'hebdomadaire Der 
Spiegel. Selon un autre sondage 
réalisé par l'institut Infratest Dimap 
pour le Serliner Zeitung, 53% des 
Allemands souhaitent avoir Ger- 
hard Schrôder comme chancelier 
contre 31% pour Kohl. Maïs la ten- 
dance est favorable à M. Kohl, qui a 
gagné 6 points en un mois, tandis 
que M. Schrüder en perdait 7. 
En mai, 72% des Allemands ta- 
blaient sur une victoire de l'opposi- 
tion (14% sur Helmut Kohl), selon 
infratest Dimap. Ils ne sont plus 
que 57% à le penser, 29% pariant 
sur une victoire de M. Kobl. 

La cote de fa CDU s'était effon- 
drée après la victoire éclatante de 
Gerhard Schrôder aux élections ré- 
gionales de Basse-Saxe, le 15 mars. 
En mai, le chancelier était donné 6- 
ni: lors des ections régionales de 
Saxe-Anhalt, dans l’ancierme ROA, 
son parti avait subi une déroute, 
obtenant 22 % des voix, en recul de 
2 points par rapport au scrutin de 
1994. Le sommet de Bruxelles, qui 
devait permettre au « Grand euro- 
péen » de profiter de l'introduction 
de Peuro, s'était soldé par une hu- 
miliation pour le chancelier alle- 
mand, en raison du psychodrame 

La remontée actuelle de la droite 
s'explique notamment par l'aruélio- 
ration de La situation 
et la diminution du chômage, qui 
arrive en tête des préoccupation 
politiques des Allemands (82 %) de- 
vant la sécurité intérieure (18 %) et 
la limitation de l'immigration 
(15%). Le nombre de demandeurs 
d'emploi a en effet baissé de 
300 000 depuis le record atteint fin 
1997. 43% des Allemands jugent 
que la situation économique est 
bonne, soit un bond de 12% en un 
mois. Certes. les Allemands restent 
mécontents à 74% de la manière 
dont ils sont gouvernés, mais pour 
la prémière fois depuis février, ils 
estiment que la CDU a plus de 
compétence que ke SPD pour ré- 
soudre leurs problèmes. 

GRANDES MANŒUVRES 
L'euroscepticisme de la popula- 

tion s’est aussi atténué, ce qui ne 
sauraît être défavorable au « grand 
européen » Helmut Koh] face à un 
rival longtemps dubitatif sur les 
vertus de la monnaie unique. Selon 
un sondage Emnid pour la chaine 
d'information NTV 51% de la po- 
pulation est aujourd'hui favorable 
à l'euro, contre 42% au début de 
l'année. Surtout, les Allemands, qui 
n'ont jamais douté que leur appar- 
tenance à l’Union européenne était 
bonne pour l'économie allemande, 
estiment à 47 % que l'Europe leur 
apporte des avantages personnels. 
Ce taux s'était effondré à 31% dé- 

but 1995. Cette évolution de Popi- 
nion pourrait se traduire dans quel- 
ques semaines par une 
augmentation des intentions de 
vote pour M. KohL Reste à savoir si 
la reprise économique et l’opti- 
misme retrouvé des Allemands per- 
mettront à M. Kobl de l'emporter 
au finish, comme ce fut le cas en 
1994. 

SPD et la CDU, censée entre- 
prendre dans le consensus les 
grandes réformes fiscales, sociales 
et institutionnelles dont l'Alle- 
magne a besoïi, entraînant ainsi le 

la population (38 % selon Infratest 
Dimap} qui soubaïite plus le départ 
du chancelier que l'arrivée au pou- 
voir de la gauche. 

Cette coalition serait conduite 
par Gerbard Schrôder si le SPD ar- 
rive en tétæ. Si la CDU est le pre- 
nier parti, le chancelier devrait être 
Wolfgang Schauble, président du 
groupe parlementaire CDU et däu- 
phin de Hebmut Kobl Les grandes 
manœuvres commencent à La COU 
pour savoir si M. Schauble, para- 
plégique depuis qu’il a été victime 
d'un attentat en 1990, pourra suc- 
céder à M. KobL « Je pentse que c'est 
uné fonction qui demande une 
quantité effroyable d'énergie et qui 
lui laisserait encore moins de liberté. 
Je pense en plus qu’il ne seraît pas fa- 

cile de faire passer dans l'opinion 
publique l'image d'un chancelier en 
chaise roulante. J'ai beaucoup de 
doutes à ce sujet», a déclaré son 
épouse Ingeborg Schauble dans un 
entretien au magazine Stern du 
6 août, lançant le débat dans l'opi- ̓ 
nion publique. Si M Schauble n'a 

être le ministre de la défense Volker 
Rühe, ᾿ " 

L'autre solution serait la forma- 
tion d'une coalition réunissant les 
sociaux-démocrates et les Verts. 
Mais cette hypothèse ne recueille 
plus Passentiment que d'un cin- 
quième de Ja population, contre 
32 %.en mars. Crédités de 12% des 
voix au début de l’année, les Verts 
ont perdu la moitié de leurs inten- 
tions de vote : ils se sont discrédités 
en réclamant, dans une cacopbonie 
surprenante, la hausse du prix du 
litre d'essence à 5 marks, la limita- 
tion à 100 kilomètres-heure de la vi- 
tesse sur les autoroutes, la Hmita- 
von à un voyage en avion tous les 
cinq ans pour les vacanciers alle- 
mands, la dissolution de l'OTAN, la 
division par deux des effectifs de la 
Bundeswebr et Fabolition du ser- 
vice militaire, ainsi que la suppres- 
sion de la prison à perpétuité. Au- 

les Verts ne sont même 
Plus certains de franchir la barre 
des 5% des suffrages, nécessaire 
pour être représentés au Parle- 
ment. Ξ 

L'attitude de la Russie au centre des discussions sur le Kosovo: 
LA QUESTION de l'attitude de la Russie 

était, dimanche 9 août, au centre des dis- 
cussions sur une intervention de l'OTAN au Ko- 
sovo: la France a estimé qu’il fallait un feu vert : 
de Moscou, alors qu'un émissaire russe a déjà 
rejeté toute «ingérence militaire extérieure ». 
Les Etats-Unis menacent depuis jeudi le pré- 
sident yougoslave Slobodan Milosevic d’une in- 
tervention de l'OTAN, sous la forme de frappes 
aériennes, sf Les forces de Belgrade ne cessent 
pas leurs opérations contre les séparatistes al- 
banais du Kosovo, qui ont déclenché un nouvel 
exode de plusieurs dizaînes de milliers de civils. 

Le secrétaire au Foreign Office, Robin Cook, 
a annoncé que les préparatifs militaires étaient 
achevés. « Nous avons signifié à Belgrade que 
l'OTAN était prête pour une mtervention si néces- 
saire », a déclaré M. Cook à la BBC. Mais, pour 
pouvoir agir, l'Alliance atlantique doit mainte- 
üant obtenir un mandat intermational. Depuis 
l'avertissement de Washington, des consulta- 
tions intensives ont lieu entre les alliés. 

Samedi, le président américain Bill Clmton a 
ainsi appelé au téléphone son homologue fran- 
çaïs, Jacques Chirac, avec lequel il s'est entrete- 
nu du Kosovo. Les deux hommes « sont tombés 
d'accord sur la nécessité d'aller de l'avant à 
l'OTAN pour une planification militaire », selon 
un porte-parole français. Mais M. Chirac a esti- 
mé qu’une intervention rendait nécessaire un 

accord préalable du Conseil de sécurité de 
T'ONU et « a remarqué que cela supposaït un ac-. 
cord de la Russie, qu'il faut obtenir ». 
Membre permanent du Conseil de sécurité - 

avec droit de veto, la Russie, toujours réticente 
lorsqu'il est question d'agir contre les Serbes, ἃ 
la capacité de bloquer une résolution autori- 
sant l'usage de la force. M. Chirac a souligné la 
nécessité du « maintien de l'homogénéité du 
Groupe de contact », selon le porte-parole. Le 
Groupe de contact sur l'ex-Yougoslavie, mobili- 
sé sur la crise au Kosovo, comprend l'Alle- 
magne, les Etats-Unis, la France, la Grande- 
Bretagne, l'Italie et la Russie. 

LA CHINE AUSSI OPPOSÉE À UNE INTERVENTION 
Quelques heures plus tôt, à Belgrade, un 

‘émissaire russe, Nikolaï Afanassievski, s'était 
prononcé contre une intervention militaire in- 
termationale. « ἢ ne peut y avoir de solution qui. 

- serait le résultat d'une ingérence extérieure 
contre une partie et en soutien à une autre », ἃ 
déclaré M. Afanassievski, vice-ministre russe 
des affaires étrangères. « Je ne vois pas comment 
une ingérence militaire ou un bombardement 
peuvent contribuer à apaiser la situation » au 
Kosovo, a-t-il insisté. Et l'agence officielle you- 
&oslave Tanjug, dans un compte-rendu de La vi- 
site à Belgrade d'ime délégation parlementaire 
Chinoise, ἃ déclaré que la Chine, également 

membre permanent du Conseïl de sécurité, 
était opposée à une intervention militaire oc- 

Sur le terrain, les sources serbes et albanaises 
ont fait état dimanche de violences dans la Dre- 
nica, une région du centre du Kosovo, et dans 
Touest, près de la frontière avec PAlbanie. Se- 
Jon le centre d'information serbe de Pristina, 
chef-lieu du Kosovo, une série de points .de 
contrôle de la police dans La région de Decani 
(ouest) ont été attaqués par des tirs d'armes au- 
tomatiques ou par des tireurs isolés, et trois po- 
liciers ont été blessés lors-d’une de ces at- 
taques. : 
Le service d'information albanais (KIC), pour 

sa part, a affirmé que plusieurs villages de la ré- 
gion avaient été « hombardés ». Par ailleurs, se- 
lon le KIC, quatre civils albanais ont été tués à 
Decani, et ces meurtres aurajent été commis 
par des membres des forces serbes, mais le ΚΙΌ 
n’a fourni aucune précision sur les cir- 
constances de leur mort. Trois autres Albanais 
ὁπ ἐξ ae pa a ϑεῖου! 

Lei 
Les deux parties se sont aussi accusées mu- 

tuellement d'attaques dans la région de Klina, 
dans la Drenica, sans faire état de victimes. De- 
puis que le conilit a éclaté fin février, plus de 
500 personnes, principalement des Albanais, 
ont été tués. - (AFP) ᾿ 

Un Français arrêté en Grèce 
pour «incendie volontaire » 

Οὐ sé, n'est pas signataire du cessez-le-feu décrété en Ulster par les autres Ὁ 

Le nouveau cabinet palestinien | 
a prêté serment ἢ | 
GAZA. Le nouveau “cabinet palestinien a prêté sement, dinhanché 

Sao αὶ κὰς ee Pan à On ais de source per dans la journée la confance einen, à- is ( ce 

lestinienne. Au cours des demiers jours, pourtant, plüsieurs députés . 

avaient protesté contre le maintien en fonctions de ministres accusés 
_ 

de corruption. Le cabinet comprend tente membres, onze de plus q
ue 

américain, Madeleine Albright, de publier les propositions américaines 

sur un retrait israélien de 13 % de Cisjordanie. « En s’abstenant de pré- 

‘sente leur initiative, les Etats-Unis donnent l'occasion à Benyamin Néta- | 

| nyahou Île premier ministre israélien] d'utiliser les pourparlers [avec les 

Palestiniens] pour gagner du temps et ne pas appliquer les accords. » -- $ 

"(AFP) 5 ΡΣ à : 

Dix-huit étrangers 
sont détenus en Birmanie 

18 personnes interpellées 
3 Indonésiens, 2 Philippins et 1 Australien) d’avoir distribué des tracts 

- position Aung San Suu KL —{AFR) 

10 000 personnes aux obsèques 

de Todor Jivkov ἡ | 
SOFIA. Dix mille personnes se sont rassemblées dimanche 9 août au 
matin dans le centre de Sofia pour reudre un dermier hommage à To- 
dor Jivkov,.qui dirigea d'une main de fer la Bulgarie communiste de 
1954 à 1989. Décédé mercredi à l'âge de 86 ans, Todor Jivkov avait été le 
premier dirigeant communiste. à faire Fobjet d’un procès en 199L Il : 
avait été placé en résidence survelllée, mesure qui fut levée en sep- 
tembre 1997. J avait été hospitalisé le 8 juillet pour une infection virale, 
et son état de santé avait continué de se détériorer ; des complications 
avaient entraîné coma puis décès. Aucun membre du gouvernement 
n'était présent aux obsèques ; seuls des députés du Parti socialiste buf- 
a re re -— (Reu-* 

Le groupe paramilitaire protestant 
irlandais LVF annonce un cessez-le-feu 
raie protesaut ἃ am, samed da, ἀρεῖς mil D ὡς ramilitaire 
manière « absolue et complète » à sa campagne de violence en frlande 
du Nord. La LVF, qui a diffusé des similaires par le pas- 
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milices loyalistes. Elle s'était opposée à l'accord de paix de Stormont 
conclu le 10 avril. Le gouvernement britannique avait fait savoir en juil- 
let que la LVF ainsi que trois factions dissidentes de ΒΑ (Armée de . 
bération nationale irlandaise) ne bénéficieraient pas des libérationsan- - 
ticipées de prisonniers prévues par Faccord de paix. — (Reuters.) 

| Médiation dans le conflit 

bissau-guinéen 
DAKAR. Une n de la communauté éco des Etats de τ économique 
l'Afrique de FOuest (Cedeao) a rencontré, dimanche 9 août à Dakar 
(Sénégal), les militaires rebelles bissau-gui 
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«βοέόϑς!ας νναηΐας 

d'aujourd'hui » 

23 poèmes inédits 

ES 

23 poètes d'aujou 

Un cahier spécial de 48 pages avec fe Hionde daté samedi 15 août 

d'hui 

Un touriste français a été arrêté, 
vendredi 7 août, en Thesprotia, 
dans l'ouest de la Grèce, pour « in- 
cendie volontaire », alors que le 
pays est saisi d’une psychose à la 
suite d'une multitude de feux qui 
ravagent depuis un mois des di- 
zaines de départements grecs. 

Alaïn de Frémont, quarante-neuf 
ans, agent immobilier à Neuilly- 
sur-Seine, ἃ été arrêré pour avoir 
tenté de mettre le feu dans un petit 
bois de Zavia, près de Syvoton. un 
petit bourg balnéaire sur la mer Io- 
nienne. Un berger l'avait repéré en 
train de se garer dans le bois et 
avait prévenu la polce au moment 
où un petit feu éclatait dans la ré- 
βου. 
Devant le procureur d'Igoumé- 

nitsa, le chef-lieu de la Thesprotia, 

Alain de Frémont à reconnu avoir 
allumé un feu pour brûler du pa- 
pier toilette et avoir pris La fuite 
lorsqu'il a vu le feu s'étendre. Il de- 
vait comparaître lundi devant le 
juge d'instruction d’Isouménitsa, 
qui décidera de son éventuelle in- 
cuipation. 

» 

Une source consulaire française 
a déclaré à FAFP que l'incendie 
provoqué par le touriste français 
« était probablement dû à une ma- 
ladresse » et que rien ne permettait 
de conclure qu’il s'agissait d’un 
acte intentionneL 
La police d'fgouménitsa le soup- ὁ 

çonne déjà d'être à l'origine d'in- 
cendies qui ont frappé, en début 

- de semaine dernière, l'île de Cor- 
fou (mer Ionienne), où il a passé ᾿ 
des vacances avec sa femme du 
27 juillet au 4 août. Les respon- 
sables de la police ont également 
demandé des informations à Inter- 
pol pour examiner ses activités, 
car, selon le chef de la police lo- 
cale, « il voyage beaucoup, au vu de 

pons d'une dizaine de pays au cours 
des derniers mois ». 

L’arrestation de De Frémont est 
intervenue après celle de deux 
jeunes toxicomanes, près 
d'Athènes, d'un émigré albanais de 
dix-huit ans près d'Aegion (nord 
du Pélopommèse) ainsi qu'un jeune 

dermier aux mutins, -- (ΑΕΒ) 

DÉPÊCHES 

brigade financière au large de l'île de 
10 août, de source policière. Plus d'une centaine d'immigrés clandes- 
tins, pour la plupart des Albanais, avaient été i dimanche au 
cours de différentes opérations dans plusieurs régions du sud de Fita- 
lie. —(AFR) 

paru, samedi 

dien « veut jeter un regard féminin sur les problèmes des femmes, tenter de les famiaréser avec leurs drofs sociaux et combler airs des lasanes à 

| AR L'an ae ee ᾿ τα des services fiscaux russes, Boris Fiodorov, a esti- 
mé, vendredi 7 aoû, nettement insuffisante l'amélioration des }scettes constatée ces derniers mois (+6 % en juin par rapport à l'année d: dernière) et ἃ accusé le Parlement de bloquer 
ment La Douma (Chambre basse) n'a pour Finstant adgpté qu'un tiers des mesures de réformes 
programme anticrise. Elle doit se réunir à nouveau en session extra He 

| ordinaire ἧτ les 19 et 20 août - (AFP.) 
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À FINANCEMENTS POLITIQUES La Commission nationale des comptes de campagne et des finan- 
cemenis ἢ ᾿ 

Les αἱ de campag 
élections, anticipées, É 
blement moins élevées que pour 

| 3 La campagne électorale de 1997 a coûté moins cher que celle de 1993 

FRANCE 
mm LE MONDE / MARDI 11 AOÛT 1998 

celles-dé 1993, qui avaient eu lieu à 
Jeur date. @ LES FINANCES PU- 
BLIQUES, en revanche, ont été da- 
varitage mises à contribution, la loi 
Séguin de 1995, qui a interdit les 

dons d'entreprises aux candidats et 
aux partis, ayant prévu 
pagnes une 
PERVERS de cette disposition, Les 
a petits » candidats ont eu 

pour les cam- 
aîde de l'État. @ EFFET pag 

afin de hénéfider le plus possible de 
l'aide publique prévue par la loi. 

“Les candidats aux élections législatives provoquées par Jacques Chirac ont dépensé moins que leurs prédécesseurs. 
Le coût pour les finances publiques est'cependant plus élevé, es contributions des entreprises ayant été interdites par la loi Séguin de 1995 

POUR mener campagne, les 
candidats aux élections législes 
tives des 25 maï et 1e juin 1997 ont 
dépensé 480 millions de francs. 
Cette somme a été calculée par la 
Commission nationale des 
comptes de campagne et des fi- 
nancements politiques (CCFP), 
qui vient de faire paraître, au Jour- 
nal officiel du 30 juillet, les 
comptes simplifiés de ceux qui se 
sont présentés à ces scrutins, 

La dépense ἃ été moins impor- 
tante qu'en 1993, où elle s'était 
élevée à 547 millions de francs. 
Cette diminution est {a consé- 
quence de la volonté qui s’est im- 
posée, depuis une dizaine d’an- 
nées, de réduire et de moraliser 
les dépenses engagées pour les 
campagnes électorales. Au terme 
de la loi dur 29 janvier 1993, dité joi 
Sapin, le plafond des dépenses au- 

*, torisées aux législatives est de 
οἱ 250 000 francs, majorés de un 

franc par habitant de la cir- 
conscription. Sur la base de ces 
dispositions, la dépense moyemme 
aurait pu.être, em 1997, de 
350 009 francs. La brièveté de Ja 
campagne, qui n’a duré que cinq 
semaines en raison du caractère 
anticipé des élections, provoquées 
par la dissolution de l'Assemblée 
nationale, le 21 avril, ἃ permis de 
faire des économies : les candidats 
-plus de six mille au total- ont 
dépensé, en fait, une moyenne de 

75 000 francs. Tous candidats 
confondus, cette moyenne a été 
sensiblement moins importante 
qu'en 1993: elle s'était élevée à 
104 000 francs (soit 27 % de plus). 

Les vainqueurs sont plus dépen- 
siers que la moyenne de l’en- 
semble des candidats: les cinq 
cent soixante-dix-sept élus ont dé- 
boursé, en moyenne, 
231 000 francs. Leurs dépenses ont 
cependant, elles aussi, décrû: les 
députés de 1993 avaient dépensé, 
en moyenne, 324 000 francs pour 
leurs campagnes. A l'inverse, les 
< petits » candidats - ceux qui ont 

- recueilli entre 5% et 10% des 
voix - ont vu la moyenne de leurs 
frais passer de 73 000 francs 
1993 à 114 000 francs en.1997. Si 
ces candidats n'ont pas lésiné sur 
la dépense, c’est qu'ils ont misé 
sur Je fait que Jeur campagné se- 
raït partiellement remboursée _. 

| DÉPENSES DOUTEUSES 
La loi du 19 janvier 1995, relative 

au financement de la vie politique, 
prévoit en effet que ceux qui ob- 
tiennent au moins 5% des voix 
Éd qu àäun PR ne 

qui peut aller jusqu’à 50% 
du plafond des dépenses autori- 
sées dans la. circonscription 
concernée, dans la limite de l'ap- 
port personnel du candidat. Au- 
tement dit, lorsqu'un candidat 
dépense 100 000 francs, dont 

. Cette 

50 000 de sa poche, il a droit à un 
reversement de 50 000 francs. 

disposition, contrepartie de 
l'interdiction des dons des per- 
sonnes morales, a coûté à VEtat 
330 millions de francs au titre des 
élections de 1997 (fire ci-dessous). 
Contrairement au passé, Je prin- 

cipal souci des candidats n’a donc 

du 

fois, à traquer les dépenses 
omnises, mais, au contraîre, à déce- 
Ier celles qui n'auraient pas dû f- 
gurer sur les comptes, parce 
qu’étant à caractère personnel. 
L'imagination des aspirants à la 
députation étant sans limite, les 
membres de la commission ont dû 
se demander s'ils pouvaient const- 
dérer comme des dépenses électo- 
rales des frais d'esthéticienne ou 
de coiffeur, des cours de diction 
ou de langues, des honoraires 
d'huissier ou d'avocat, des achats 
de costumes ou de vin fin, ainsi 
que des dîners aux chandelles 

sont les faut encore ajouter les frais de mise sous pli des 

campagne des élections législatives de 1997 à 
coûté ἃ l'Etat plus de 900 millions de francs, 
alors que, pour celle de 1993, il avait déboursé 
600 millions de francs, selon les données du mi- 
nisrère de l'intérieur, . ες 

Cette augmentation est principalement liée 
au remboursement forfaitaire que l'Etat ac- 
corde aux candidats qui ont obtenu au moins . 
5% des voix: il s'est élevé à 330 millions de 

Y francs en 1997, au lieu de 118 millions en 1993, 
᾿ ΟἹ millions en 1988. Aux élections de 1997. il at- 
teignait 50% du plafond des dépenses autori- 
sées, dans La Hmite de l'apport personnel du - 
Candidat : cette disposition, prévue par la loi du 
19 janvier 1995, relative au financement de la 
vie politique, dite loi Séguin, constitue une 
contrepartie à l'interdiction des dons des entre- 
prises. En 1993, l'Etat ne remboursait que 20 % 
du plafond, et, en 1988, 10%. 

L'Etat s’est donc quasiment substitué aux en- 
ises : la différence entre le remboursement 

de 1997 et celui de 1993 s’élève à 212 millions de 
francs, ce qui est presque autant que le mon- 

tant des dons consentis par les entreprises aux 

plus 

personnes morales, parmi lesquels ceux du 
Front national ou du Parti communiste fran- 
çais : ils perçoivent désormais une aide pu- 
biique. En revanche, ceux qui recevaient beau- 
Coup d'argent des entreprises touchent 
infiniment moins, le remboursement de PEtat 

- étant piafonné. Ainsi, les vainqueurs des élec- 
tions ont dépensé, en 1997, 40 % de moins 
qu’en 1993. En revanche, ceux qui ont recueilli 
entre 5% et 10% des suffrages ont dépensé 
56 % de plus, misant sur le reroboursement for- 
faitaire. La loi de 1995 aboutit, manifestement, 
à une plus grande justice entre les candidats. 

AIDE PUBLIQUE POUR CINQ ANS 
Par ailleurs, l'Etat rembourse aux candidats 

qui ont obtenu au moins 5 % des voix les frais 
d'impression de circulaires, de bulletins et d'af- 
fiches (114 millions de francs en 1997, 119 mil- 
Hons en 1993). Π prend en charge les frais de la 
campagne officielle radio-télédiffusée : 
53,8 millions de francs en 1997, au lieu de 
41,6 millions en 1993. Le coût est plus élevé, car 
un plus grand nombre de formations étaient 
autorisées à y participer, la condition étant 

grands bénéficiaires du système 
Candidats qui n’avaïent que peur dé dons de ces**”"circulaires δὲ bulletins (181,7 roïillions de francs 

en 1997, 148 millions en 1993), les frais postaux 
(102,9 millions de francs en 1997, 93,4 millions 
en 1993), plus élevés dans la mesure où Îl y a eu 
plus de candidats, ainsi que les défraiements 
versés aux communes (environ 100 millions de 
francs), les frais d'enveloppes (20 millions de 
francs) et les heures supplémentaires payées 
aux fonctionnaires du ministère de l'intérieur 
{environ 2 millions de francs). 

Les résultats des élections législatives per- 
mettent de répartir pour cinq ans l’aide pu- 
blique aux partis politiques, qui s'élève, en 
1998, à 526 millions de francs. Les cnquante-six 
partis qui ont présenté plus de cinquante candi- 
dats ont reçu 263 millions de francs. A titre 
d'exemple, Génération Ecologie, avec 406 can- 
didats et 448 287 voix, a obtenu une dotation 
de 4,8 millions de francs, chaque voix donnant 
τοῖς à une aide d’environ 11 francs. Les partis 
ou groupements représentés au Parlement et 
ayant bénéficié de la première partie de l'aide 
publique se partagent, en outre, la somme de 
263 millions de francs. 
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pour deux personnes. Des rap- 
porteurs, installés dans toute la 
France, ont fait un préexamen des 
comptes. Il s’agit de magistrats, de 
l'ordre judiciaire où administratif, 
de membres de la Cour des 
comptes ou des chambres régio- 
pales, ainsi que de hauts fonction- 
naires des finances, retraités pour 
certains, qui, moyennant une in- 
demnité, Ont accompli des vaca- 
tions. Les comptes ont ensuite été 
transmis à la commission, compo- 
sée de neuf membres et présidée 
par René Vacquier, qui a statué de 
façon coflégiale. 

CANDIDATURES DE FIGURATION 
Ces limiers ont dû examiner 

6359 comptes, au lieu de 5 319 
pour les élections de 1993. Cette 
augmentation du nombre des can- 
didatures s'explique, notamment, 
par le souci qu’ont eu les partis de 
multiplier Jeurs candidats, afin de 
bénéficier des aides accordées en 
fonction des suffrages obtenus 
aux législatives : s'ils présentent 
plus de cinquante personnes, ils 
ont droit à une somme d'environ 
Y1 francs par voix obtenue {Le 
Monde du 24 mai 1997). L'examen 
des comptes prouve qu’un grand 
nombre .de candidats se sont 
contentés de faire de la figura- 
tion: plus de mille retracent des 
dépenses et des recettes de. zé- 
το franc (les frais liés aux profes- 
sions de foi et les bulletins de vote 
n'apparaissant plus, depuis 1997, 
sur ces documents). La cormmis- 
sion propose donc qu'à l'avenir on 
De prenne en compte, pour l'éta- 
blissement de cette dotation, que 
les candidats ayant recueilli au 
moins 2,5 ou 3 % des voix. 

Le calendrier du contrôle des 
comptes de campagne explique 
que ceux des législatives de 1997 
ne soient publiés qu'aujourd'hui. 
Les candidats ont disposé de denx 
mois, après le scrutin, pour trans- 
mettre ces documents à la 
commission, ce qui menait au 
I août La commission a exami- 
né, dans un autre délai de deux 
mois, c'est-à-dire avant le 15: octo- 
bre, les 1 142 comptes qui faisaient 
l'objet d’un recours contentieux, 
afin de les transmettre très vite au 
Conseïl coustitutionnel. Elle ἃ dis- 
posé ensuite de quatre mois pour 
examiner les 5 217 comptes res- 
tants. Son travail s'est achevé en 
février ΠῚ ἃ falu alors assembler 
les éléments chiffrés et les rendre 
présentables. 

La commission a approuvé 
6 085 comptes, soit 95,6% du to- 

à la hausse ou à la balsse. C'est 

Les nationalistes corses précisent leur stratégie 
A Corte, les dirigeants d'A Cuncolta indipendentista ont prôné le « règlement négocié » 

BASTIA 
. de notre correspondant . 

Les Journées internationales de 
Corte sont'le traditionnel rendez- 
vous annuel des militants d'A 
Cuncolta, la vitrine légale du 
FLNC-canal historique, devenue 

is quelques mois À Cumcolta 
indipendentista. Cette année, la 
« grand-messe » nationaliste a été 
célébrée, du 7 au 9 août, en pré- 

le déplacement. - ᾿ 

Le choc provoqué dans l'opinion 
par-Fassassinat du préfet Claude 
Érigoac, le 6 février, les nom- 
breuses interpellations policières 
qui ont suivi dans les milieux na- 
tionalistes insulaires, et le surpre- 
pant succès d'A Cuncolta aux élec- 
tions territoriales de mars 

. conditionnaient ce rendez-Vous 
politique. Toute la question était” 
de savoir sur quel thème et avec 
quels moyens A Cuncolta enten- 
dait placer le rapport de forces ‘ 
avec ἔκ Etat français ». Le 12 mai, 

KE, ee 

ΠῚ 
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te FLNC-£anal historique avait an- 
noncé «/a reprise du fl de {son] 
combat après observation d'une 
période de trois mois [de trêve] 
suite à l'assassinat de Claude Eri- 
gnac » L'organisation clandestine 
passait rapidement aux actes en 
perpétrant et en revendiquant plu- 
sieurs séries de plasticages, sur le 
continent et en Corse. 

= FORCE DE FRAPPE INTACTE = 

Le 28 juillet, le FLNC-canal his- 
torique affirmait: « ἢ est fucile de 
prévoir que les mois à venir seront 
lourds d'événements parfois drama- 
tiques (..ἡ. Le temps est passé de 
tenter de romener à la raison un 
gouvernement démuni de toute poli- 
tique (..). Ce n'est que por le rap- 
Port de forces constant et sur tous 
les terrains que les Corses pourront 
impulser les changements néces- 
saires. Contrairement à certaines 
Prévisions, nous avons su.conserver 
intacts tous les éléments de notre 
Jorce de frappe et saurons les mettre 
au service de notre peuple en les 
‘adaptant à la situation (_). Cepen- 
dant, nous persisions à dire qu'il est 
encore possible de choisir la voie 
raisonnable du règlement négocié. 

LA 

Encore juudrait-il ne pas trop retar- 
der ce choix, ses Hmites en seraient 
réduites. » 
La réunion de Corte a faït écho 

aux thèses des clandestins. Charles 
Pieri, le secrétaire national d’A 
Cuncolta indipendentista, ἃ no- 
tamment déclaré : « Nous sommes 
là pour affirmer que l'indépendance 
se fera. Nous contribuerons à ntili- 
ser les moyens démocratiques à 
notre disposition. Nous laissons à 
nos frères d'armes du Front [FLNC- 
canal historique] les moyens d'ac- 
tion qui leur sont propres. » 
Pour le responsable de l'organi- 

sation légale, la stratégie est 
claire: « L'indépendance, nous 
n'allons pas la demander, nous al- 
Jons la prendre, en mettant tout en 
œuvre pour nous doter d'institutions 
qui seront à négocier avec la 
France, mais aussi avec les organi- 
sations internationales. » 

Selon M. Pieri, l'indépendance 
est accessible par deux voies, la 
«confrontation armée » ou le « τὸ- 
glement négocié ». « Nous misons 
sur la seconde de ces deux dé- 
marches, a-t-il assuré. Nous avons 
été de ceux qui ont initié le proces- 
sus de paix et nous y restons füvo- 

rables. Pour autant, il ne saurait 
être question pour nous de sacrifier 
la moindre parcelle de nos droits au 
nom de ce choix » ᾿ 
Ἐπ partageant l'objectif d'indé- 

pendance de la Corse avec le 
FLNC-canal historique, tout en af- 
firmant utiliser des moyens de 
lutte différents de ceux des clan- 
destins, la représentation légale 
des nationalistes laïsse entendre 
qu'elle échapperait à la tutelle hé- 
gémonique d'une organisation 
clandestine. Autrement dit, A 
Cuncolta indipentientista pourrait 
être le vecteur « démocratique » 
de la revendication. 

Participant à l'un des débats or- 
ganisés à Corte, le fils de Jean-Ma- 
rie ‘Tjibaou, Jean-Philippe, 
membre du FLNKS, a donné une 
illustration de ce type de position 
en affirmant : « [6 ne crois plus en 
la lutte armée. 1! faut maîtriser 
d'autres armes pour les battre [les 
gouvemements] à leur propre jeu. 
À faut démontrer que l'on peut gérer 
le pays aussi bien qu'eux » Cette 
thèse reste à débattre chez les na 
tionalistes corses. 

Michel Codaccioni 

plus qu'en 1993 (87 %) : cette amé- 
lioration s'explique par la mel- : 
leure connaissance qu'ont les can- 
didats des lois sur le financement 
de la vie politique. Cent trente-six 
comptes ont été rejetés, pour la 
plupart ceux de petits candidats 
n'ayant pas souhaité payer des 
honoraires d’expert-comptable. 

La commission ἃ transmis les 
comptes rejetés au Conseil consti- 
tutionnel, afin qu'il statue. Elle a 
été suivie, sauf dans trois cas. L'un 
concemait Marie-José Roig (RPR), 
seule candidate à avoir dépassé le 
plafond autorisé, de. 

Plus de deux mille 
candidats remboursés 

2504 des 6359 candidats aux 
législatives de 1997 étaient en 
mesure de bénéficier du rem- 
boursement forfaitaire de l'Etat, 
car ils avaient recueilli au moins 
5% des voix Seuls 2391 candi- 
dats ont profité de cette aide, 
Pour un total de 330 millions de 
francs. Les autres ne l'ont pas 
obtenue, soit parce que leur 
compte a été rejeté par la 
commission, soit parce qu'ils 
p’avaient pas apporté d'argent 
personnel. Le montant perçu 
Par chaque candidat n’est pas 
public, mais il peut se déduire 
des comptes simplifiés publiés 
au /oarnaïi officiel du 30 juillet 
par la Commission nationale 
des comptes de campagne et des 
financements politiques. Π se- 
Trait aventureux, à partir de ces 
données, dévaluer les sommes 
qui reviennent aux partis, car les 
candidats ne leur reversent pas 
forcément ces sommes, qui leur 
sont versées à titre personnel. 

276 984 francs, dans ja première 
circonscription du Vaucluse. Le 
Conseil constitutionnel a retran- 
ché certains frais, ce qui fait que 
les dépenses se trouvent au-des- 
sous du plafond. Dans deux cas, 
ceux de Jean-Louis Masson (RPR, 
Moselle) et Jean-Marie Le Cheval- 
lier (FN, Var), la commission a ap- 
prouvé les comptes, mais le 
Conseil constitutionnel, saisi par 
des tiers, les a rejetés ; il a annulé 
les scrutins et déclaré les candi- 
dats inéligibles pour un an. 

Le Conseil constitutionnel a re- 
pris la jurisprudence .qu'avait dé- 
veloppée le Conseîl d'Etat lors du 
contentieux, en appel, des élec- 
tions municipales (Le Monde du 
18 avril 1997) : Π a toléré, dans cer- 
taines limites, les dons de per- 
sonnes morales. Il s'agissait, en 
l'occurrence, de dépenses payées 
par des collectivités locales, telles 
que des frais de véhicule ou de té- 
léphone portable. 

Rafaële Rivais 
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ENVIRONNEMENT Les seuils 
d'alerte dé niveau 1 et 2 de pollution 

de l'air par i'ozone ont été atteints, 

samedi 8 et dimanche 9 août, dans 

les grandes villes de France. Le πε 

veau 2 d'alerte a été dépassé di- 
manche dans treize départements, 
parfois pour la troisième journée 
consécutive. @ L'OZONE tro 
rique, situé au ras du sol, résulte 
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su transformation chimique acti- 
‘vée par le rayonnement solaire de 
pes tels que les ni des 

com niques v es 
en τὰν les solvants. Ses 

effets néfastes à court terme sur ἴα 
santé humaine sont aujourd'hui avé- Le dispositif automatique mis en 
rés. @LA PREFECTURE 
ritimes a délégué la mission d'infor- 
mation du public (niveau 2) à des 

Alpes-Ma- place πα permet 

associations de surveillanæ de l'air. 

pas une permet cependant 
informatian en temps réel. (Lire aussi 
notre édPiorial page 10.) 

La pollution de l'air par l'ozone s'étend aux grandes villes de France 
Des alertes de niveau 1 et 2 ont été déclenchées, samedi 8 et dimanche 9 août, dans la plupart des agglomérations et devaient être maintenues lundi. 

La surveillance de la qualité de l'air est entrée dans les mœurs mais [6 dispositif prévu par la loi sé révèle encore-insuffisant . 
LA POLLUTION de l'air par 

l'ozone progresse inexorablement 
sur l'ensemble du territoire. La ca- 
nicule, l'absence de vent et la cir- 
culation automobile sont à l'ori- 
gine d’un nouvel épisode de 
pollution qui a provoqué, samedi 
8 et dimanche 9 août, une série 
d'alertes de niveaux 1 et 2 dans 
toutes les grandes villes de France, 
Selon Météo France, la journée du 
lundi 10 soût s’annonçait comme 
la plus chaude du mois, les tempé- 
ratures devant s'élever jusqu'à 
38 degrés à Paris, Bordeaux et 
Lyon. Les pics d'ozone risquaient 
ainsi de perdurer jusqu'au début 
de la semaine. 

Le niveau 2 d'alerte, comman- 
dant des mesures d'information 
du public, a été dépassé dimanche 
9 août dans treize départements 
français, parfois pour 13 troisième 
journée consécutive. L'alerte de 
niveau 2, déclenchée vendredi 
7août en Alsace et dans les 
Bouches-du-Rhône, s'est générali- 
sée au cours du week-end dans les 
principales agglomérations du 
pays, comme Strasbourg, Mul- 
house, Lyon, Paris, Bordeaux ou 
Grenoble. 

La pollution touche aussi des ré- 
gions moins urbanisées, l'alerte de 
niveau 2 ayant été déclenchée 
dans des villes moyennes comme 
Epinal (Vosges), Annemasse 
(Haute-Savoie), Poitiers (Vienne) 
ou Le Havre (Seine-Martime), où 
des concentrations d'ozone supé- 
rieures à 180 microgrammes par 
mètre cube d'air ont été relevées. 
Cette pollution, provoquée par un 
fort ensoleillement associé à des 
vents faibles, décroît chaque jour 
après le coucher du soleïl. 

La multiplication des alertes 
semble bien être la première 
conséquence de l'application de la 
loi sur Pair du 30 décembre 1996, 
qui oblige, depuis le 15 janvier 
1998, toutes les agglomérations de 
plus de 100 000 habitants à s'équi- 
per d'un dispositif de surveillance 
de la qualité de l'air. En 1997, 
seules les agglomérations de plus 
de 250 000 habitants devaient dis- 
poser d'un tel outil Au 15 janvier 
2000, la France entière devra être 
placée sous « l'œil » des capteurs, 

La surveillance de la qualité de 
l'air semble aujourd'hui être en- 

POLLUTION 

© niveau: 
@ ννινεαυ2 

La mise eri place progressive des réseaux de mesbres 
permet de disposer d'une vision géographique globale de l'étendue 
de la pollutian 35 agglomérations en sont actuellement équipées. : 

trée dans les mœurs. L'équipe- 
ment progressif des villes en ré- 
seaux de mesures atmosphériques 
-trente-cinq à ce jour -- permet de 
disposer peu à peu d'une vision 
géographique globale de l'étendue 
de la pollution par l'ozone et par 
les autres polluants (dioxyde 

d'azote, dioxyde de soufre, parti- 
cules fines) à travers le pays. La loi 
sur l'air de 1996 ἃ bien provoqué 
une réelle prise de conscience, 
mais celle-ci ne suffit pas, à elle 
seule, à juguler les causes et les 

--conséquences de la pollution at-. 
mosphérique. L'efficacité des ‘- 

15 000 francs pour f'achat d'un véhicule électrique 

L'aide à Pacquisition de voitures électriques, autorisées à rouler 
les jours de pics de pollution, a été portée de 5 000 à 15 000 francs, 
mais concerne un nombre Fimité de véhicules. Les véhicules bénéfi- 
ciant d’une aide devront avoir été conmmandés à partir du 1“ sep-. 
tembre de cette année et facturés au plus tard Le 31 décembre 1999. 
Sur cette période, le nombre de véhicules aïdés sera plafonné à 
3 000, précise un décret publié jeudi 23 juillet au Journal officiel 
Moins de 3 000 immatriculations de voitures électriques ont été 

enregistrées en France depuis janvier 1992 et le marché ne semble 
pas décoller. Malgré les avantages offerts aux propriétaires 
(contrats d'assurance préférentiels, stationnement résidentiel gra- 
tuit à Paris, Bordeaux, La Rochelle et Nice notamment), la vitesse Ὁ 
maximum de ces véhicules plafonne ἃ 95 knyh et leur autonomie à 
100 kilomètres. 

seuils en vigueur est notamment 
contestée par les écologistes. Le 
gouvernement a récemment choisi 
d'abaïsser les seuils d'alerte de ni- 
veau 2 pour le dioxyde d'azote et 
le dioxyde de soùfre mais fl n’en- 
tend pas, pour lheure, toucher au 
niveau 3 (Le Monde du 28 juillet). 

Au niveau 2, le dispositif obliga- 
toire ne concerne que l'informa- 
tion du public et des personnes à 
risques et les préfectures peuvent 
décider de leur propre chef d’arré- 
ter certaines mesures. Dans la ré- 
gion parisienne, où la circulation 
est sx pourtant quasi nulle en raison 
des départs en vacances, le préfet 
de police, Philippe Massoni, a re- 
commandé aux particuliers, same- 
di 8 août, d'éviter l'usage de ja voi- 
‘ture εἰ d'utiliser en priorité les 

en commun. Les cars de 
tourisme ont été interdits à la cir- 
culation dans l'île de la Cité et l'Île 
Saint-Louis. Les automobilistes 
d'Ile-de-France devaient en outre 
réduire leur vitesse de 20 kw/h par 
rapport aux vitesses autorisées, 
soit 110 km/h sur autoroute et 
70 km/h sur les routes nationales. 

POLITIQUE « DU COUP PAR COUP » 
Parmi l'arsenal facultatif à la dis- 

position des préfets figurent éga- 
lement les contrôles antipollution. 
Dimanche 9 août, la police pari- 
sienne avait effectué « plusieurs 
milliers de contrôles » de véhicules 
dans la capitale et en Ile-de- : 
France, qui ont donné lieu à une 
vingtaine de procès-verbaux. Les 
vérifications devaient Etre re- 
conduites lundi 10 août. ᾿ ‘: 

« Les forces de police et de gen- 
damerie procéderont à la vérifica- 
tion systématique de Ja réalisation 

préfecture de police de Paris. Le 
maire (RPR) de Paris, Jean Tiberi, 
a par aîlleurs lancé un appel au ci- 
visme en dermandant aux habi- 
tants de l'Ile-de-France d'utiliser 
au maximum les réseaux des 
transports en commun « qui sont 
les meilleurs du monde ». Les-élus 
écologistes de la capitale ont cé- 

du « coup par coup » ne règlaït en 
rien le problème. « On répète de- 
puis des années qu'il faut réduire la 
circulation automobile à Paris et le 

nombre de voîtures qui circulent au 
diesel », a rappelé, samedi 9 août, 
un porte-parole des Verts. Les 
écologistes réclament des mesures 
« générales et continues » et la dis- 
parition des alertes. 

Cet épisode spectaculaire de 
pollution par l'ozone ne devrait 
toutefois pas atteindre l’arapleur 
de celui du mois d'août 1997, où 
les pics de pollution avaient per- 
duré, dans certaines régions, pen- 
dant plus de deux semaines. La 
pollition à l'ozone avait alors bat- 
tu un record de durée à Paris : 
moins de quinze jours, du 8 au 
21 août, Airparif, le réseau de sur- 
veillance de la qualité de Pair en 
Le-de-France, enregistrait pas 
moins de douze pics de pollution, 
huît déclenchant le niveau 

Trois seuils d'alerte 

© Niveau 1. ἢ correspond à une 
concentration d'ozone de ᾿ 
130 microgrammes par τὴ dair 

© Niveau 2. Cest le « seuil 
d'iyormation » de là population, 
atteint avec 180 microgrammes 
d'ozone par m!' d'air. Les enfants, 

© Niveau 3. C’est le « seuil 
d'alerte », atteint avec 
360 microgrammes par ΠΥ d'air. A 

. Ce niveau, l'ensemble de la 
population peut êtré affecté. Les 
autorités mettent en place des : 
mesures plus contraignantes pour 
faire baïsser Les niveaux de 
pollution, telle la circulation 
alternée. La pastille verte, qui 
entre en vigueur le 17 août, 
permettra aux véhicules les moins 
polluants de circuler les jours où 
ce seuil est atteint. 

d'alerte 1 et quatre le niveau 2. 
Jean-Claude Gayssot, ministre de 
Péquipement, des transports et du 
logement, avait alors annoncé me 
réduction de 50 % des tarifs de la 
RATP, pour inciter les Franciliens à 
utiliser les transports en commun. 
Aucune réduction de tarif n'est 
prévue à ce jour, nous a-t-on pré- 
cisé, lundi matin 10 août, au minis- 
tère des transports. A Strasbourg 
en revanche, la mise en place 
d'« une tarification spéciale » dans 
les transports en commun ἃ été 
annoncée par la ville, 

Si le seuil d’alerte de niveau 3 
devait être atteint dans les jours 
prochaïns, la circulation alternée 
serait immédiatement mise en 
œuvre. La dernière alerte maxi- 
male, qui remonte au 30 sep- 
tembre 1997, avait donné lieu, καὶ 

᾿ς pour la première fois en France, à 
une application de la circulation 
aiternée à Paris et daps vingt-deux 
communes de la région pari- 
sienne. Le civisme des Franciliens 
avait alors surpris. 

Le 15 octobre 1997, le préfet de 
police de Paris, Philippe Massoni, 
avait en effet décidé de faire appli- 
quer ce dispositif, prévu par la loi 
sur l'air de décernbre 1996, à la 

- suite d’un pic de pollution au 
. dioxyde d'azote. Ce jour-là, les 
transports publics étaient gratuits 

‘ dans toute Elle de-France ; le 
nombre des rames de trains pour : 
le‘service ferroviaire et le RER 

Ἢ avait été augmenté pour accueillir 
le surplus d'usagers. La mairie de 
Paris avait annoncé, de son côté, 
que les places de’ stationnement 
résidentiel seraient gratuites pen- 
dant toute la durée de la circula- 
tion alternée (Le Monde du 3 octo- 
bre 1997). 

Depuis, le gouvernement a lan- 
cé la «pastille verte» pour per- 
mettre aux véhicules les plus 
.propres de circuler même les jours 
de pics de pollution et de circula- 
tion alternéé. Cet autocollant gra- 
tuît est distribué par courrier de- 
puis lé 10 juillet aux propriétaires 
des véhicules les moins polluants 
et doit entrer en vigueur le 
17 août. 

Alexandre Garcia 

L'OZONE, 0, pour les chimistes, 
est une molécule formée de trois 
atomes d'oxygène. Elle est pré- 
sente à l'état naturel dans la stra- 
tosphère -soit entre 10 et 50 kilo- 
mètres d'altitude - où elle joue 
un rôle protecteur pour La santé 
bumaine, en filtrant une grande 
partie des rayons ultraviolets 
émis par le soleïl L'ozone tropos- 
phérique (présente à moins de 
10 km d'altitude) est produite par 
une transformation activée par le 
rayonnement solaire (photo-oxy- 
dante) de différents polluants 
(oxydes d'azote, composés orga- 
niques volatils, hydrocarbures ou 
solvants). Les pics de pollution 
par l'ozone se produisent dans La 

le estivale. La présence d'O, 
dans l'atmosphère peut durer 
plusieurs joûrs, ce qui explique sa 
formation mème en cas de cir- 
culation automobile réduite. 

Cet ozone + au ras du sol» est 
hautement néfaste pour la santé 
humaine. Il peut notamment être 

Ouvert en août 
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Des conséquences sanitaires néfastes et de mieux en mieux cernées 
à l'origine de difficultés respira- 
toires chez Îles enfants, les per- 
sonnes ägées et les personnes 
asthmatiques. Inhalée, cette mo- 
lécule diffuse en effet facilement 
dans l'ensemble de l'arbre pul-, 
monaire, jusqu'aux voies respira- 
toires les plus fines, Dès une ex- 
position de l'ordre de 
150 microgrammes par mètre 
cube d'air, des irritations 
oculaires, une toux et une altéra- 
tion pulmonaire peuvent appa- 
raître, surtout chez les enfants et, 
les asthmatiques. Les effets, va- 
riables en fonction des individus, 
sont majorés par l'exercice phy- 

sique. : 
L’ozone peut en outre entraï- 

ver une diminution du seuil de 
sensibilité aux allergènes -- qui af- 
fectent déjà les asthmatiques - et 
aux infections virales, Il peut en- 
core induire des inflamumations 
de la muqueuse bronchique asso- 
ciées à une toux, une sensation 
d'oppression thoracique, une 
gêne respiratoire douloureuse. 

LIENS À COURT TERME 
Depuis quelques années, les 

connaissances scientifiques de 
l'impact de la pollution atmos- 
phérique sur la santé humaine 

commencent à être mieux cer- 
nées. Les principaux effets à court 
terme concernent les appareils 
respiratoires et cardiovasculaires. 
Tous polluants confondus, une 
étude conduite sous l'égide du 
Réseau national de santé pu- 
blique (RNSP) a chiffré le nombre ὦ 
des décès prématurés (avant 
soixante-cinq ans) Hés à Ja pollu- 
tion de l'air entre 30 et 50 à Lyon 
et entre 260 et 350 à Paris (Le 
Monde du 7 février 1996} 
Une autre étude, baptisée Er- 

purs (Evaluation des risques de la 
Pollution urbaine pour la santé) 
et lancée en décerabre 1990 par 

l'Observatoire régional de la san- 
té d’Ule-de-France, [6 laboratoire 
d'hygiène de la Ville de Paris, le 
RNSP et la faculté de pharmacie 
de Paris-V, a constaté, au lende- 
main des pics de pollution, une 
hausse de la mortalité cardiovas- 
culaire et confirmé l'existence de 
« liens à court terme entre les dif- 
Jérents indicateurs de poliution et 
de santé» (Le Monde du 8 jan- 
vier). L'ozone a été statistique- 
ment associé, l'été, À une hausse 
maximale de 4,8 % de la mortalité 
en Île-de-France, toutes causes 
confondues. L'enquête Erpurs ἃ 
également permis d’eu savoir 

Les difficultés pour informer en temps réel : le cas niçois 
NICE 

de notre 
La brise de mer fait défaut sur la 

Côte d'Azur, où à plusieurs reprises, 
ce week-end, fe niveau 2 de poliu- 
tion de l'air par l'ozone ἃ été at- 
teint. Habituellement, le littoral des 
Alpes-Maritimes profite d'un vent 
venu de la Méditerranée, si lSger 

manque de vent risquait de Drovo- 
quer une dégradation. 
La chaleur (environ 35 degrés), le 

ciel dégagé et la forte augmenta- 
tion du trafic automobile le long de 
la côte ont entraîné, dès samedi 
après-midi 8 août, des dépasse- 

ments du seuil de concemration 
d'ozone admis (180 microgrammes 
par m°) à Antibes, Cannes, et dans 
deux quartiers de Nice. Dimanche 
après-midi, le niveau 2 étaft atteint 
Jors de six relevés différents entre 
15 heures et 17 heures, dans trois 
stations de contrôle de Nice, 
Cannes et Antibes. Dans la soirée, 
un léger souflie venu de la Méditer- 
ranée faisait baisser les taux qui va- 
riaient, dans l'après-midi, de 182 
mg/m'àä Nice à 198 mg/m’à 
Cannes. : 

Accusée, par le Journal du di- 
manche du 9 août, de rétention 
d'informations, la préfecture des 
Alpes-Maritimes a publié un 
communiqué, dimanche ἃ la mi- 
journée, expliquant que, dès la 
veille, la procédure d’information 
établie pour le niveau 2 de pollu- 

tion (fire ci-dessus) avait ét parfai- 
tement 
Dans le cadre des dispositions de 

la loi sur l'air, le préfet des Alpes- 
Maritimes avait pris un arrêté, le 
1° octobre 1996, pour déléguer à 
l'association Qualit’Air la mission 
d'information du public à travers 
les médias en cas d'alerte de ni- 
veau 2. Les capteurs d'air gérés par 
l'association sont ainsi reliés à un 
dispositif automatique qui dé- 
clenche Fenvoi de fax aux médias et 
à la préfecture dès que la concen- 

tation en ozone dépasse 180 mi- 
Crogrammes/v sur une heure. Le 
document comporte le nom de la 
Station de mesure, la valeur donnée 
par l'appareil et l'heure du dépasse- 
Le Robes ere 
Simple ct plus rapide », explique 
cabinet du préfet. 

tion basée à Martigues, Cyprès, 
dont le serveur Minitel sur le 36-14 
recense l'ensemble des mesures sur 
la région Provence-Alpes-Côte 
d'Azur Samedi, les fax constatant 
les dépassements de niveaux à par- 
ür de 16 heures ont été reçus à par- 
tr de 20h30 et jusqu'à 22 heures 

ments constatés à 15 heures ἃ 
commencé aux environs de 
18 beures. Le temps de joindre Pen 
.sembie des destinataires, l'informa- 
tion, qui concerne une heure don- 
née de la journée, ne peut donc 
jamais être trarismise en temps 

réel des mfarctus du myocarde. 

Jean-Pierre Laborde Laurence Folléa 

᾿ Je -τπῖ PR τς Ὁ τ αι 

plus sur 1658 conséquences sani- 
taires liées aux particules fines, au 
dioxyde d'azote (NO,) et au 
dioxyde de soufre (SO). 

En période de fort ensoleille- 
ment, en cas de hausse du niveau 
de NO,, la mortalité d’origine res- 
piratoire augmente de 8% à près 
de 20 %, ont calculé les épidémio- 
logistes. En hiver, à un niveau 
moyen de pollution, la mortalité 
d'origine cardiovasculaire en re- 
lation avec une exposition au SO, 
augmente de 2%, et à un niveau 
élevé, de 7,6%. Les hospitalisa- 
tions pour affections des voies 
respiratoires sont surtout liées 
aux particules et au NO et 
peuvent augmenter jusqu'à 7 % 
lors des pics. Les visites médicales 
à domicile sont par ailleurs en 
hausse de 40% en cas de pollu- 
tion élevéé au SO, de 53% pour 
ἐπε Parque et de 23% pour le 

2 

DÉCÈS PAR CANCER 
” Des travaux cherchant à établir 
des Hiens précis de causalité entre 
pollution de l'air et atteintes à la 
Santé sont de plus en plus fré- 
quemment publiés par les revues 
scientifiques internationales, R£- 
cémment, deux études britan- 
niques ont conclu à une possible 
augmentation dés décès d’en- 
fants par cancers et par leucémies 
dans les zones fortement polluées 
par les dérivés du pétrole et, 
d'autre part, au rôle aggravant 
des polluants dans la survenue 
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C'est l'été. 
Laissez-vous surprendre. 
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La construction du dernier grand barrage du bassin de la Loire est contestée 
Malgré la signature de la déclaration d'utilité publique, le gouvernement hésite à financer cet important ouvrage à Chambonchard, sur le Cher, 

que les élus, autour de Montluçon (Allier), rédament à cor et à cri. Les opposants à son édification parent d'un énorme gaspillage me 

ORLÉANS 
de notre correspondant 

Faut-il dépenser 600 millions de 
francs d'argent public pour 
construire le barrage de Cham- 
bonchard sur le Cher, un affluent 
de Ja Loire, en amont de Montiu- 
çon (Allier)? «C'est du gaspil- 
lage ! ν, dament tout net les éco- 
logistes. « C'est indispensable I », 
répondent les élus de toute ten- 
dance. Inscrit au « plan Loire », 

signé en 1994 entre l'Etat et V'Eta- 
blissement public d'aménagement 
de la Loire et de ses affluents 
(Epala), Chambonchard est un 
rescapé du gigantesque pro- 
gramme de construction 
d'ouvrages dressé par l'ancien 
maire de Tours, Jean Royer -créa- 
teur de l'Epala -, pour dompter le 
fleuve. C'est aussi un des plus 
contestés. 
Lorsque, au début des 

années 90, l'Etat doit trancher, 
c’est le projet de barrage de Serre- 
de-la Fare (Haute-Loire), objet 
alors de la colère des îstes, 
qui est sacrifié. Celui de Cham- 
bonchard, une belle cuvette sau- 

Dominique Voynet : 
« L'utilité du barrage 

apparaît moins 

évidente, compte 

tenu de l'évolution 

de la politique 
agricole » 

vage sur les marches du Massif 
Central, refait alors surface. Π se 
murmure que Pierre Bérégovoy, 
prernier ministre et maire (PS) de 
Nevers, ἃ « offert» l'ouvrage aux 
communistes -le député de 
l'Allier et maire (PC) de Montiu- 
çon Pierre Goldberg, le réclame à 
cor et à cri- en échange de leur 
soutien lors d’un vote d’une 
motion de censure qui risquait de 
mettre en péril son gouverne- 
ment. 

Aujourd’hui le projet a même 
été revu à la hausse. Michel Bar- 
nier, qui, comme ministre (RPR) 
de l'environnement, avait signé le 
plan Loire en 1994, avait engagé 
TEtat pour une retenue de 50 mi- 
lious de mètres cubes. L'Epala a 

"ΝΠ 

porté la capacité de celle-ci à 
83 millions, répondant au souhaït 
des élus de la région de Montu- 
çon d'ajouter à la fonction 
d’étiage une vocation touristique. 
La facture doit être réglée par 
l'Epala (340 millions de francs), 
l'Agence de Feau (190 millions) et 
l'Etat (70 millions du ministère de 
l’agriculture), les collectivités 
locales prenant à leur charge 
l'essentiel du coût dés aménage- 
ments touristiques. C'est donc 1m 
monstre qu'il va falloir gérer. . 

Depuis, la déclaration d’utilité 
publique a été signée le 
12 décembre 1996. Mais l’Etat se 
fait tirer l'oreille pour verser sa 
part. À son arrivée au ministère de 
l'environnement, Dominique Voy- 
net avait parû souscrire aux 
options du plan Loire. 
Aujourd'hui, la ministre fait part 
de ses « doutes ». Répondant 
notamment à une question de 
Pierre Goldberg à l’Assemblée 
nationale, le 13 mai dernier, elle 
affirmait : « L'utilité di borrage 
apparaît moins évidente, compte 
tenu de l'évolution de la politique 
agricole. » 

La ministre ne faisait que 
reprendre l'enquête publique, qui 
notait que lextension de l'irriga- 

rité, du moins «à court terme», 
pour les agriculteurs, en parti- 
culier les gros céréaliers du Berry, 
installés en aval. «H y a une 
incroyable faiblesse argumentaire 
Pour un ouvrage de 600 millions de 
francs. Jamais on n'aura autant 
dépensé avec si peu de raisons. 
C'est parce qu'il s'agit d'argent 
public... », estime Bernard Rous- 
Seau, un des responsables de 

France Nature Environnement. ὦ 
Rencontrant le 2 juillet à Mon- 

tluçon les élus concernés - tous 
favorables au barrage - de l'Allier 
et de la Creuse, pour la plupart 
communistes, M Voynet a 
annoncé qu’une décision serait 
prise en fin d'année, après avoir. 
répété que l'opération posait 
encore « de nombreuses ques- 
tions ». La réaction des élus ne 

gouvernement, qui a fait l'objet 
d'une déclaration d'utilité publique; 

et pour lequel 100 millions dé francs 

ont déjà été dépensés ». Et le res- 

« L'Etat a incité des dépenses sur sq 
signature : il va bien falloir qu'il 
compense. » - 

Les écologistes 
attaquent: «En transformant un 
débat d'utilité publique en mar- 
Chandage avec l'Etat, l'Epala réduit 

. le plan Loire à une dimension stric- 
tement politicienne. C'est la ques- 
tion de l'utilité de FÉpala qui est 
posée ». Réponse d'Eric Doligé : 
«L'Etat ne peut se passer de 
PEpala, c'est un outil qui fédère les 

Jonds et de réflexion. » ᾿ 
Derrière la polémique sur 

Chambonchard, c'est l’ensemble 
du plan Loire, doté d’un important 
volet environnemental (mise en 

s’est pas fait attendre. Le 9 juillet, 
l'Épala, par 53 voix pour, une 
contre et 4 abstentions, a décidé 
de suspendre sa participation 
financière au plan Loire. Eric 
Doligé (RPR), lé successeur de 
Jean Royer à la tête de lEpala, 
président du conseïl général du 
Loiret, tempête : «Le vrai gaspil- 
lage serait de πε ρας réaliser cet 
ouvrage, qui a été décidé par le 

digues, maîtrise des zones inon- 
dables), qui est aujourd’hui en 

construction du barrage. Dans 
l'immédiat, les élus du bassin, à 
l'initiative de Pierre Goldberg, ont 
demandé rendez-vous à Lionel 
Jospin. 

- Régis Guyotat 
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ponsable de l’Epala ajoute: 

contre-- 

élus, un instrument d'appel de 

valeur des berges, entretien des. 

-question, et pas seulement Ia. 

tion ne constituait plus une prio- 

La rivière de la discorde entre militants écolos et élus communistes 
CHAMBONCHARD (Creuse) 

de notre envoyé spécial 
Claire n’en est pas encore revenue. Une 

ministre dans son champ, sortant de l'héli- 
coptère en tailleur rose. « Je ne pensais pas 

REPORTAGE pierres plates sous d’épaisses frondaisons. 
La Petite-Marche Le projet de barrage a fait fuir les habitants. 

. L'Epala s'est rendu maître de 90% des ter- 
(200 habitants), comme Trains. « Quand le prix de la.terre est multiplié, 

Pr © rimes fai ñ ἴ 5 », 1 fait de la résistance” = FA ΓΝ 
ee nr DRRCANE adjoint au maire : 

qu'elle était aussi simple. Elle a cherché à Cette dernière commune devrait être la, 
s'informer. Elle voit bien que c’est un projet 
absurde. » 
La visite de Dominique Voynet, ministre 

de l'aménagement du territoire et de l'envi- 
ronnement, le 2 juillet dernier à Chambon- 
chard (Creuse), a redouné de l'espoir aux 

ses deux enfants à Saint-Pardoux, le seul 
hameau'encore en vie dans la vallée qui va 
être noyée. 
Au milieu de cette cuvette naturelle, 
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convoitée depuis le début du siècle par les 

à l'abandon ; les ronces partent à l'assaut 
des maisons. Seul le Cher fait entendre sa. 
chanson, et les truites se faufilent entre les 

plus touchée, avec 40% de son territoire 
sous les eaux. La Petite-Marche (200 habi- 
tants), comme le village d’Astérix, fait de la 
résistance et a accueilli, le 28 juin dernier, les 
écologistes de SOS-Loire vivante, venus 
tenir leur assemblée générale daps la matrie 
rebelle. Mais cette petite commune, parti- 
san d'un développement rural sans béton, 
est bien isolée. Les élus, de droite comme de 
gauche, de la Creuse ou de l'Allier -- le mince ἡ 
filet du Cher sert de limite entre les départe- 
ments et les deux régions de FAuvergne et 

du Limousin — souhaïtent la constraction du 
barrage, solution, selon eux, aux maux dont. 
souffre cette région en perte de vitesse. 

« Je suis maire depuis 1971, j'ai une étagère 
de dix-huit mètres de dossiers sur Chambon 

. Chard 1», s’exaspère Bernard Batraux, séna- 
teur (centriste) de l'Allier, maire de Marcil- 
lat-en-Combraille. Le futur barrage est situé 
entre Evaux-les-Bains et Néris-les-Bains. 
‘«Ces’-deux stations thermales ont été 
‘construites par M. Jules César ΠΥ a deux mille: 

” anis. Depuis cette date; il ne- s’est jamais rien 
passé ici... Ce barrage est pour nous l’occasion 
d'effectuer un virage vers une économie plus 
touristique, moins spécifiquement agricole », 
explique Bernard Barraux «ci nous ne 
sommes pas dérangés par les bouchons. # 

. Justement. Peut-on s'attendre à une ruée 
des touristes dans une région peu connue, 
où les activités de détente se pratiquent sur 
‘le mode de la discrétion ἢ « Nous sommes à 
un quart d'heure de Montluçon. Dans un 
rayon de une heure de route, nous avons un 
million d'habitants », assure le sénateur Lea- 
der des pro-barragistes, le député commu- 
niste de l'Allier Pierre Goldberg affirme : « 7! 

* y a un consensus rarement-vu Chez des élus sur 

ce projet Un homme comme Jospin devrait 
comprendre cela.» Pierre Goldberg 
s'inquiète de l'approvisionnement en eau de 
Montiuçon. La ville n'a pas de nappe phréa- 
tique, elle est donc tributaire des niveaux du 
Cher, où l'eau est puisée. « Actuellement, 
nous pompons moins de un mètre cube par 
seconde, les services de la mairie sont en. 
alerte.».Pour Pierre Goldberg, le barrage 
existant de Rochébut, ëtploité par EDF, ne 
peut suffire. Ï faut un ouvrage neuf à 
Chambonchard. ᾿- τ Σ 
Une majorité d'élus, qui ne savent plus 

comment faire pour enrayer la désertifica- 
tion, s’accrochent à ce barrage comme à une 
bouée de sa La visite de M Voy- 
δεῖ, invitée par Pierre Golberg, avec 

‘ l'annonce d'um nouvel ajournement de la 
décision, rue la déclaration d'utilité 
publique a gnée, a causé la déception. 
Et les écologistes de La Petite-Marche, id, 
restent des envoyés.du diable. « M la 
ministre s'intéresse beaucoup plus à trois ou 
quatre marginaux qu'aux autres habitants », 
insiste le sénateur Bernard Barraux. 

| κα. 

PERPIGNAN 
de notre correspondant 

«Tramuntana ὁ marinada » ou 
<tramontane ou marinade », du 
nom des deux vents catalans qui 

ETUDE j A soufflent dans les Pyrénées-orien- 
LAFFITTE ‘tales. Le slogan de la campagne de 

01-40-45-76-11 promotion de Jacques Séguéla an- . 
nonçait-i dès le printemps la série 

LES JARDINS lé Vie de Rivesaltes? Mard les vins de Rivesaltes? Mardi 
LECOURBE 12 août, Jacques Berthomeau, an- 

cien directeur de cabinet de Louis 
rs PER PU 

179, R. LECOURBE  Dauré, président du comité inter- 

τὰς CVDN, Armand Ulrich, Pré Π IN), ich, pré- 
= a PURES Sident du syndicat du cru 

disponibles Rivesaltes, et Jean-Luc Pujol, pré- 
Immédiatement. sident de la confédération des 

RÉSI SDS E CAGE TEA μὰς 
DENCE NEUVE .e ministre de T° et de ka 

PÈCES Dêche, Louis Le Penser, ἢ doit réak- 
LE ser un audit sur la structure des 

VDN en Roussillon et faire d'ici six 

6}e7-Whè19h de mettre um terme à la crise endé- 
mique qui frappe ces productions 

MONCEAU/HAUSS MANN rasme actuel a des racines an- 
Superbe rénovation 

le nom'unique de Rivesaltes, l'ap- 
pellation a pris une dimension 
nouvelle, mais la production reste 
excédentaire en dépit d'une baisse . 
(de 336 000 hectolitres en 1994 à 
277 000 hectolitres en 1997). La 
crise dure. Le décret du 29 dé- 
cenbre 1997 a élaboré le « plan Ri- 
vesaltes », qui vise trois objectifs : 
la reconversion d'environ 30% de 
l'aire géographique, une démarche 
qualitative avec la constitution 
d'une réserve de viellissement de 
100 000 hectolitres et une cam- 
pagne d'image confiée au plus ca- 

Ἵ talan des publicitaires, Jacques 5έ- 

En dépit de cet effort, les stocks. 
qui seront invendus au le sep- 
tembre 
147 000 hectolitres, et le négoce est 
conduit à faire encore baisser les 
prix puisque les caves sont pleines. 
Pourtant les producteurs ont ac- 
compli des efforts pour la qualité, 
ont investi ou gelé des terres afin 
de redresser La situation. 

IMAGE BROUILLÉE 
Sans doute la réputation at-elle 

viellli depuis l'époque où Rostand 
fit dire à Cyrano de Bergerac: 

ciennes. Du début du siècle à 1945, « Halte-là Rivesaltes. » I y aurait 
TP ser qu F@ viticulteurs et caves coopécatives pourtant, selon les producteurs 
sue. profane vendaient en vrac aux négociants. —4500 exploitants sur les Pyré- 
ET 0155-07-68. Les courtiers très riches comme nées-Orientales et l'Aude -, bien 

: Violet (créateur de l'apéritif Byxh) des manières de déguster ces vins 
FRESNES Pratiquaient des prix élevés etcha- en apéritif: frappés avec des gla- 

cun s’y retrouvait. Jusqu'aux an- ÇOns ou mélangés avec des sodas. 
RESIDENCE CALME nées 60, les VDN de marque (Bar- Cependant Pimage brouillée des ri- 

F3 de 62 πέ, 2 étage, ciak, tissol, Vabé, Dauré_) avaient pris vesaltes ἃ Ouvert la brèche au por- 
cave et parüng. le relais en faisant de même, - to, qui ne dermandaït, sur le même 
451 F ch comp. Avec le décret du 19maï1972re- créneau, qu'à pénétrer le marché 
hon. 2076F groupant les VDN des côtes de français: Pourtant un premier ef- 
ACIFRANCE lAgly, des côtes de Haut-Ronssii- ‘fort ἃ été réalisé: « Ὁ αἶγα de pro- 
01-49-09-43-40 lon et les côtes de Rivesaltes sous - duction a été réduite de 4 000 hec- 

” " ba rare re 

1998 friseront les. 

Nouvelle mission de sauvetage des vins doux de Rivesaltes 
tares », souligne Bermard Dauré, du 
comité interprofessionnel des 
VDN, pour qui, tout espoir n’est 
pas encore. perdu «ἢ est insensé 
qu'avec le climai, le terroir, le savoir- 
faire et les hommes que nous avons, 
le produit ne soit pas plus connu. » 
« Si l'on ne fait rien, on va crever sur 
un tas d’or», ajoute-t-il non sans 
une pointe de pessimisme. 

. Le mission de Jacques Bertho- 
meau consistera sans doute à res- 
tructurer de manière encore un 
peu plus sélective le vignoble, 
réservant les VDN à la partie en 
coteaux plutôt qu'à la plaine, et à 

- fixer un prix plancher qui puisse 
permettre aux viticulteurs de rem- 
bourser les frais engagés pour une 
campagne. 

Mais la commercialisation reste 
la question la plus délicate des ri- 
vesaltes. Cette partie de la filière 
devrait pouvoir être prise en 
Charge plus activement par les viti- 
culteurs eux-mêmes où leurs re-. 
présentants. L'image ternie des ri- 

pour séduire à nonveau le consom- 
Iateur ou bien, de plans de sauve- 
tage en plans de sauvetage succes- 
sifs et plus rigoureux, leur 
disparition est-elle méluctable ἢ 

abaisser le degré de son ï 
Ces de 1 LI ae De œ 
fait, il bénéficiera d'un droit fiscal 
très allégé, passant de 14 
0.22 francs par litre. Ces apéritifs 
sont Sur les linéaires du commente - 
les concurrents directs et Jes pis 
redoutables des vins doux gaturels. 
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Le tour dela 
libre. 115 peuvent aussi pager 
comme des Quarante et la pis- 
cine sans fond, où l’eau, collée a: 

un ans après parois sembe posée sure vide ἴς 

jus Teste 1 espace vent, pois le boit à La μαῖα. 
iront contem) lk 

reste £ Tee, Pre tour lu 

le domaine ἴον έν ose 
4 4 notre encre très réservé des. omis? 

ses déserts, ses vallées 
scientifiques sous-marines. Ni frontière ni 

es ᾿ bientée flottant dans le noir galac- 

militaires, .  ‘irtimmmser 
= comme tous leuxs 

mais de l'absurdité des guerres et de la 
5 , pollution. Avec un nouveau rêve: 

plusieurs aller sur la Lune, où on campe de- 
Zu 7. dans à sociétés dunes προ εν 

- -- Les Dupont de Pespace existent imaginent à Vous, peut re? Vos cs 
= où vos peti P«Cet les premiers  Ssumec ee pale 

4] [δὶ πὶ, Savoi véhicules Énepgr-ron entr And 
= L'hôtel de l’espace, dans ses 85 com: nur de tourisme τοιοῦ: détais, fgure dans les 

li: “ὦ s atial Cartons du groupe japonais Shimi 
p Su, comme le spatiobus conçu par 

RES Aerospace, et le 
: .  Spatiodrome de Cape York, actuel- 
ESDAMES, lement en projet. Quand ἢ C'est la 
messieurs, vraie question. .. : 
nous som- A proïi, le tourisme spatial pa- 
més arri- taf un rêve lointain. et 
més, Vous un ans après le premier Spoutnik, 

Pespace reste le domaine. réservé 
des scientifiques et des militaires, 

ps μερὶ pour objectif. d'em 
ie ᾿ ner M Duo en agé, nds 

cabine du . : de conquérir Mars ou d'explorer 
spatiobus, un couple très ému, galaxie. Le:maïché commercial se 
flotte vers la sortie en se tenant par Iimite anx satellites de commuvica- 
la main. Dix ans qu'ils en rêvent, et tion. Quatre cents astronautes seu- 
puis la chance, le hasard d'un t- lement ont volé dans F . Les 
rage au sort qui leur a offert une 
semaine dans l’espace. « C'est exac-. 
tement comme à l'écran », mur- 

spécialistes, cet horizon 
approche. :« Dans cing-ans 

dérmarreront les premiers vols 

EE: 

est conçu comme une énorme 
Toué, totunant lentement autour 
d’un cylindre central: plus on 
s'éloigne du centre, où règne F'ape- s 

santeur, plus la gravité artificielle taux. [δ seront très chers, mais c'est 
comme ça qu'a débuté Faviation », augmente. 

. Au bout du couloir, on pèse un affirme Thomas Roger, 
de ἘΑΡΕΘΟΙΒΕΟΟ américaine des 

l'Agence spatiale européenne 
(ESA). Dès 2015, quelques pionniers 
privilégiés ouvriront la voie, mais, en 
2025, on pourra faire son voyage de 
noces en orbite ou sur la Lune.» 
2025... 
Aux environs de Bristol, dans un 

bureau en- 

dits de leur première nuit dans Pes- 

pace, mais, arrivés dans leur 
Ἐς restent interdits, byp- 

Σ combré de 

Rs CU Let dent « Dès 2015, quelques 

rpateeq ere oyripuinel pionniers privilégiés 

gra re QE ouvriront la voie, 

re pense hp ” mais'en 2025 

de CS en plus ss. ARS On pourra faire 

Ce nes ve 0 son voyage de noces 
ἘΞ οι σας Μοὶ en orbite ou sur [a Lune » 

dettes du spectacle et du monde 

des affaires, tous de 
ce society » ὃ 

francs la semaine, le  nateurs et de maquettes, David QŒionger, Kistier, Kely, etc), pour 

ὑοῦ ut par cote à Ashford sourit, énigmatique: la plupart américaines, 

de toutes les bourses, Les ‘«Jirai dans l'espace, et je ne serai tieusement lès futurs véhicules de 

remiers touristes ordi- pas le premier » Le tourisme spa. l'espace. - 

Fespace, entendent profr- ‘il, ἢ en rêve depuis les années 60, C'est, en effet, la clé de cette 

najres de P inconnus. Is lorsque, jeune aéronam- aventure. «Une fois qu'on a le lan- 
ee tique, 1 pianchaït déjà sur un petit Ceur, ἢ n'y a plus de problème », as- 

. mpoline ension- avion spatial réutilisable.. A sure Géraldine Naja. Pour initier le 

Less rebondit en tous seus l'époque, six équipes tourisme spatial, ἢ fant faire bais- 

jeas se baser? On δία ες pit EL θυ A «- 

saver de voler, muni de petites ΡΣ ΣΑΙ gente, ἀπ ἢ, El 

2 fan, να: ἢ, de n'est jamais arrivée, pour des raisons 

pour ποῦνε l'équi- . poitiques.» La. NASA, embarquée - 

HORIZONS 
ENQUÊTE 

1 
[VOYAGES EN UTOPIES 

erre en 80 minutes 

actuels sont soit «jetables », 

: « Imagi- 
nez une voiture dont il faudrait 
Changer le réservoir et refaire le mo- 
teur à chaque fois qu'on s’en sert1» 
Un véhicule totalement réutilisable 
permettrait d'amortir les coûts sur 
de nombreux vols, donc de diviser 
les prix par cent, voire plus. Hi au- 
rait aussi un meilleur niveau de sé- 
Curité, à Pidéal comparable à celui 
de l'aviation. « Un avion effectue au 
moins mille vols avant d'être 
commercialisé. I est testé progressi- 
vemnent, poussé à ses limites. C'est 
possible avec un véhicule réutili- 
sable, pas avec un lanceur qu'on 
n'utilise qu'une fois », explique Da- 
vid Ashford. 

Cet avion de ligne sidéral est- 
aujourd'hui faisable ? Oui, assure- 
t-à, avec tous les mordus du tou- 
tisme spatial « ἢ" n'y o pas besoin 
de percée majeure. On peut utiliser 
les techniques existantes. » En 
combinant des moteurs à réaction 

mosphère 
du 50} environ), puis, une fois 
l'oxygène disparu, des moteurs 

giné deux avions imbriqués J'un 
dans l'autre qui se détacheraient à 
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tial à deux étages -tons deux ré- 
cupérables. 
Les « grands » de Fespace font ia 

tant qu'on gardera les moteurs 
chimiques (de fusée), les passagers 
seront assis sur une bombe en 
puissance. Mieux vaudrait un vébi- 
cule unique, doté d’un moteur 
mixte ou d'un nouveau système de 
propulsion, bref, un avion du troi- 
sième pe. Tout est possible : 
PESA étudie des moteurs aérobies 
(das lesquels pores de la 
sert de carburant) ou Ja propulsion 

; la NASA envisage des 
s encore plus futuristes 

utilisant l'antimatière ou les 
champs de force de l'univers. 

« Mon projet est le plus réaliste », 
persiste David Ashford, calculs en 

space, comme tous ses CONCUI- 
rents, essaie, dans up premier 
temps, de construire un petit véhi- 
cale suborbital, c'est-à-dire ca- 
pable de monter jusqu'à environ 
80 ou 100 kilomètres, avant de re- 
tomber, comme une balle lancée 
en l'ai I existe déjà, sons forme 
d'une maquette téléguidée. 
der, «premier avion spatial de Ια 
nouvelle génération » (sic), a volé 
incognito pour La première fois les 
mai sur un petit aérodrome de 
campagne. À première vue, c'est 
un mini-Concorde, Mais, en gran- 
deur réelle, il pourra emporter 
deux passagers jusqu'aux confins 
dé l'atmosphère pour passer deux 
minutes et demie eu apesanteur, 
puis redescendre à Fautre bout de 
k δὰ plante. La moitié du.globe en 
75 minutes... 

Reste à le construire. David Ash- 

ford n'en a pas Le premier sou. Son 
espoir: gagner le «X prize», 1m 
concours lancé par une fondation 
américaine, qui récompensera la 

équipe capable de faire 
voler un véhicule suborbital réutili- 
sable. 10 millions de dollars 
{60 millions de francs) sont à la clé. 
Seize équipes concourent, dont 
quatre ont des projets Hès avan- 
cés. « D'ici à 2001, une équipe ga- 

saires au développement d’un vrai 
service commercial Ces vols subor- 
bitaux seront extrémement popu- 
aires. Et, à partir de là, on pourra 
envisager un véritable avion spatial 
vers 2010 », enthousiaste, 
Patrick Collins, économiste et 
coauteur, avec David Ashford, 
d'un Jivre, Your Spaceflight Manual. 

Le marché potentiel existe. 
Toutes les études réalisées depuis 
1993 au Japon, aux Etats-Unis et en 
Europe le prouvent. Deux per- 
sonnes sur trois aïmeraient visiter 
lespace’ une fois dans leur vie, à 
condition de ne pas dépasser 
36 000 francs pour assouvir leur 

américains proposent des vols 
suborbitaux: 590 000 francs, 
payables en quatre ans, pour une 
semaine, dont un jour de vol Le 
29 avril, Richard Branson, le PDG 
de Virgin, s’est mis sur les rangs 
pour organiser les premiers 
voyages spatiaux. 

UR Le bureau de David Ash- 
ford trône un petit Ascender 
omé du logo Virgin. Un fé- 

tiche.:David ne se prend pas vrai- 
ment au sérieux. « Dès que l'un de 
ces avions spatiaux volera avec Suc- 
cès, il y aura une ruée vers la gloire, 
Îe devrai faire attention à ne pas me 
faire écraser. » La gloire, Π ne la 
cherche pas plus que Ja fortune. 
« J'adore dessiner des avions », dit- 
iL Passé l'étape des vols suborbi- 
taux, les coûts de 
d'un véritable avion spatial -- plu- 
sieurs dizaines de milliards de dol- 
lars- sont prohibitifs. Quelle en- 
treprise privée prendra un tel 
disque pour un marché qui reste à 
créer ? D est beaucoup plus pro- 
bable que les développements 

majeurs seront as- 
surés Cp les Ends agences pu- 
btiques, quitte à laisser ensuite le 
privé assurer l'exploitation 
commerciale. L'ESA ou Ia NASA 
vont pas vocation à le faire. Mais 
elles ont intérèt à aider, ne serait- 

nous Jüaisons peut y contribuer, tant 
mieux », dit l'Agence. 
La conquête de tout nouveaux 

territoires passe par trois phases, 
explique Guy du Centre 
national d’études pales 
(CNES): l’observation (pour ia 
curiosité, la science et la gloire}, 
puis la prise de position straté- 
gique {on surveille, on retransmet 
des , et, enfin, l'exploita- 
tion (on s'installe). Dans l'espace, 
18 seconde phase se termine. Déjà, 
ou songe à produire de l'énergie 
ou dre nouveaux matériaux dans 

nérales ἰ 
est la suite logique. Depuis peu, les 
signes se multiplient. Aux Etats- 
Unis, upe société propose d'expé- 
dier vos cendres dans l'espace. Une 
autre promet pour bientôt le yes- 
terday delivery : grâce aux vols su- 
borbitaux, on pourra livrer un pa- 
quet dé Los ere à Tokyo en 
une heure, c’est-à-dire la veille 1 
Au Japon, Pepsi-Colä ἃ lancé cet 
été un concours « Let's Go to 
Space». Les prix? Cinq tickets 
pour l'espace en 2001. « 2001, c'est 
un peu tôt, corrige Patrick Collins. 
Mais tous ceux qui ont trente ans 
pourront aller dans l’espace, j'en 
Suis sûr» 

Véronique Maurus 
Dessins : Jean-Claude Mézières 

Prochain article: 
L'île mystérieuse 
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ÉDITORIAL 

Une ville sans voiture ? 
ARADOXALEMENT, la 
pollation atmosphé- 
rique qui, ces der- 
nières années, s'ag- 

grave sur FHexagone et ἃ atteint, 
derniers jours, pour la pre- 

mière fois -du moins depuis 
qu'on Fobserve -- La quasi-totalité 
des grandes villes, aura permis 

conquête démocratique, Elle a 

pour tous et ἢ suffit qu'un dépar- 
tement, comme celui des Atpes- 
Maritimes, ce week-end, publie les 
chiffres avec retard pour que le 
toilé soit général. Désormais, on 
sait et on veut savoir. 

Cette exigence de transparence 
s'accompagne d'une attitude de la 
population qui, lors de la ctrcula- 
tion alternée imposée le 1x octo- 
bre 1997, a surpris les respon- 
sables politiques et les 

de leur automoblle ; on les dé- 
couvre moins égoïstes, plus 
aduites, plus citoyens. Les me- 
sures contraignantes qui sont 
prises pour contenir la pollution 
atmosphérique dans les villes 
sont en général bien accueillies. 
Jusqu'à présent - mais il faut 
concéder que des mesares 
comme la réduction de Ja vitesse 
ou la circulation alternée ne sont 
pas encore très coercitives — 
responsabilisation et le civisme 
Femportent sur les attitudes pou- 
jado-critiques. 

Tout le monde sait donc désor- 
mais que le phénomène de pol- 
lation urbaine par Pautemobüle 
est là, installé de manière du- 
Fable, même si Famélioration des 
moteurs et des carburants laisse 
espérer de moindres dégage- 
ments de gaz. La société fran- 
saise est désormais devant un 
choix, en toute connaissance de 
Cause. 501: elle décide de vivre 
avec cette pollution, considérant 
qu’elle est indissociable de La 
modernité et des modes de vie 
urbains, tout en prenant des pré- 
Cautions. Cela passera inévita- 
blement par des mesures de plus 
en plus restrictives comme 
Pabaissement des seuils -- en par- 
ticuller celui du niveau 3 d'alerte, 
qui instaure la circulation alter- 
née -, le décienchement de celle- 
di dés le niveau 2 oa Pinstaura- 
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LL y A 50 ANS, DANS δε ‘Hionde 

Yachting aux Jeux olympiques 
LE YACHTING à voile français 

est d’une grande modestie publici- 
taire : celle qui convient à un sport 
souvent « magnifique », mais qui 
Pourtant ne fera jamais recette 
tant sont forcément vastes les 
«enceintes » et réservées à un 
public de connaisseurs. 

N a fallu l'annonce de résultats 
techniques pour que l'attention 
soit attirée sur le Français Jean- 
Jacques Herbulot, gagnant la 
semaine dernière à Torquay une 
éliminatoire des Jeux olympiques, 
disaient les dépêches. Or s'agit 
en réalité de la première manche 
d'une lutte très belle qui en 
comprend sept, et dans laquelle 
sont engagées vingt-trois nations. 

Pour la première fois, la tech- 
nique - d'aviation ! - aïdavt, les 
bateaux monotypes intégraux 
mettent au départ tous les concur- 
rents sur un strict pied d'égalité. 
Les Anglais ont créé en effet spé- 

cialement pour iles jeux un petit 
bateau d'environ 4 mètres de long, 
pourvu de deux voiles (ἢ y ἃ un 
foc), et dont tous les détaïls de 
construction sont de grande série 
modemne, c'est-à-dire strictement 
semblables en dimensions, maté- 
riaux, poids. etc. Jamais pareille 
égalité de moyens n'a été ainsi 
approchée. 

Les coques ne comprennent 
aucune charpente proprement 
dite : elles sont en bois moulé. 
Deux couches de feuilles de pla- 
qué collées à la mise en forme 
sont entrecroisées. Elles assurent 
18 solidité considérable et -ce qui 
est capital pour un bateau de 
régates — la constance des formes 
de la coque, jolie et résistante 
comme un grand violon en bois 
verni. 

G. de Lavalette 
(1 août 1948.) 
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RORIZONS-ANALYSES ET DÉBATS 

Les mots vieux garçons 
Réponse à Marc Fumaroli… par Fini Gard 

des hommes. Cependant, même de AUT-IL dire « Mæ le 

ministre » où « M=la 
ministre »? Dans Le 
Monde du 31 juillet, 

Marc Fumaroli plaïide pour le 
maintien de la première toumure. 
Il se fonde sur des considérations 
institutionnelles, _Psychologiques 
ou sociales, voire politiques : 
n'est-il pas un des meilleurs spécia- 
listes de notre histoire culturelle ? ‘ 
Maïs, bien qu'il s'agisse d'un pro- 
blème de iangue, il ne recourt à 
aucun argument proprement lir- 
guistique. ἣν 

Or l'histoire des idées et des 
cultures avance au long des décen- 
nies (tant de choses se passent De 

- Montaigne à La Fontaine, comme 
dit le titre d'un livre du même 
auteur) ; les structures linguis- 
tiques, elles, évoluent au rythme 
des millénaires. C'est la. rencontre 
de ce temps long et de ce temps 
court qui peut créer des conflits. 
On ne saurait les résoudre si lon pe 
considère qu'un des deux termes. 

Le titre même de Farticle, « La 
querelle du neutre», trahit une 
surprenante inadvertance : k grand 
humaniste classique qu'est l'auteur 
ne peut ignorer que le genre 
neutre, dans les langues où ἰΐ 

près, sont condamnées au choix 
entre masculin et féminin: un 
élève, une élève, et la perte du 
neutre dans notre langue n'y a rien 

Où donc est la spécificité du 
français parmi les langues indo- 
européennes ? C'est qu’il a pro- 
pren Pete Ἰὰ Oyars ἀξ 

librement des noms de : 
pi à l’aide de suffixes 

féminins en «in». Chez nous, le 
suffixe «esse» ne reste bien. 
implanté que dans « maîtresse » et 
« hôtesse » et dans Les titres nobi- 
liaires : « princesse, duchesse, 
comtesse ». Pour le reste, le fran- 
çais d'aujourd'hui relègue 
ἔκ abbesse », la « chanoïnesse », la 
« prètresse » et la « papesse » dans 
leur niche historique, la « deman- 
deresse » daps le jargon du palais, 
le mot «négresse» dans son 
ghetto raciste, et s'il reste attiré par 
les « pécheresses », il fuit tant qu'il 

les « diablesses », 
« ogresses », « drôlesses » et autres 

«tigresses ». Cette mauvaise 
compagnie a compromis jusqu'à la 

« poëtesse », la « doctoresse », la 
«notairesse» et même la = Suis- 
sesse », qu'on appelle encore ainsi 
chez elle maïs non dans l'Hexa- 
gone. Et ue perions pas de Féphé- 
mère suffixe «ine », que notre 
langue m'a emprunté à Fallemand 
que pour en affubler un mot russe 
dans «tsarine », anglais dans 
« speakerine », et arabe dans 
«cafrine» (qui remplace 
«négresse » dans la bouche des 
Réunionnais). Bref, ces suffixes 
sont morts, devenus inutilisables. 
Cest Pourtant, avec tout ce tinta- 
marre qu'on essaie d’effrayer le 
public pour le dissuader de créer de 
“nouveaux noms féminins, comme 
si la disparition d’un procédé parti- 
culier avait fait de tout le français 
une langue miorte 

La norme 
bureaucratique 
n'est pas 

la grammaire 

de la langue 

Or, en même temps qu'elle per- 
dait la féminisation par suftixe, 
jadis propre au nom, notre langue 
développait à Feztrême un autre 
procédé plus simple, lui aussi hérité 
d'un passé lointain, et sembiable à 
celui des adjectifs : le féminin ne 
diffère du masculin que per l'addi- 
tion d'on « e » ou lui est semblable 
(«unx ou «une Secouriste », 
comme «il est» ou «elle est 

«eur», «euse» et en «teur », 
‘«trice », qui servent à-former à la 
fois des noms et des adjectifs 
(« directeur, -directrice »-comme 

que s’il sont en rapport direct avec 
un verbe existant dans la langue : 

- est « directeur/trice » celui ou celle 
qui dirige. Si ce rapport n'existe 
Pas, le suffixe n’est plus senti 
comme vivant. « ice » 
où «instituteur/nstitutrice » sont 
des mots très courants, mais qui ne 
peuvent plus servir de modèles 
pour de nouvelles formations, 
D'où un premier blocage, pure- 

ment linguistique, concemant un 
‘ petit groupe de mots en « eur » où 
«teur » que leur sens ne lie pas de 
façon évidente à des verbes : « doc. 

teur »,.« professeur », « TECtEUr », 
« censeur », « Procureur », « séna 
teur», « facteur» et quelques. 
autres. Ces mots, désignant des : 

fouctious qui jusqu'au. siècle der. 
nier n'étaient jamais exercées par 
des femmes, n’ont pas alors 
(contrairement à «acteur» ou 
«instituteur ») développé de fémi- 

nin en « euse » ou « trice », lorsque 
la langue le rendait encore pos- 
sible. Plus tard, cette possibilité 

Mais à l'obstacle linguistique 
s'est superposé un blocage social. IL 
se trouve que toutes ces fonctions 
(sauf la dernière nommée) ont un 
certain prestige. Au début du 

Pan de la fonction. Le tabou 
s’est alors étendu à des mots pour 
lesquels la féminisation ne se serait 
heurtée à aucun obstacle formel 
On n’a pas voulu dire La « juge », Ia 
« ministre », la « députée », etc. On 
a même refusé la « générale », k 
«colonelle», la «préfète », 
P« ambassadrice » (mot aussi bien 
implanté qu'« institutrice »). Le 
prétexte en était que ces mots, 
dans l'usage d'alors; désignaient 
couramment les épouses des offi- 
ciers ou fonctionnaires -correspon- 
dants, auxquelles la République, 
dans sa générosité, impose une 
participation non rétribuée. aux 
fonctions 

de nomenklatura, - “englobant tout 
au plus quelques dizaines de. 
hautes dignités investies de ce que 
Marc Fumaroli appelle ta «trans- 
cendance des titres », et prétendant 
échapper à la loi générale de la 
féminisation, 
liers de mots. + 
Notre académicien. ἃ très juste. 

“Hbrement | ment va que-ce.tabou est issu, ini 
tialement, d’une revendication 
féministe. Mais il se trômpe quand 
il croit qu’il correspond à une tradi- 
tion ancienne. Est-il vrai que dans 
notre langue «fa répartition des 
deux genres n'a jarnais coîncidé avec 
la division des sexes» ? Relisons 

notre siècle, les fonctions liti- 
gieuses n'étaient exercées que par 

La nouvelle crise 
entre l'Irak 

et l'ONU 
Suite de la première page 

Le vi er ministre ireki 

Tarek Aziz hausse le ton et signale 
au chef de la Commission spéciale 
des Nations unies (Unscom) que ta 
pièce à conviction, placée sous 
scellés, ne jui sera jamais commu- 
niquée. Enfin, le 29 juillet, le 
Conseil de sécurité juge que le der- 
nier rapport de l'Agence interna- 
tionale de l'énergie atomique ne 
permet pas de refermer ce dossier 
qui compte pourtant parmi les plus 
avancés du désarmement frakien. 

Pour l'Irak, qui ἃ toujours traîné 
les pieds, la preuve est faïte : l'Uns- 
com et les Nations unies ne ève- 
ront jamais l'embargo pétrolier qui 
a plongé dans l'abime un pays au- 
trefois riche. ἢ est donc vain de 
coopérer puisque le voile levé sur 
les derniers secrets ne mettra pas 
fin au calvaire enduré par les civils. 
Pour les membres du Conseil de 
sécurité, au contraire, l'irak se ré- 
vèle décidément incorrigible et in- 
défendable, Sa tactique visant à 

Unis et la Grande-Bretagne, est 
cousue d’un fil de plus en plus 
v 

En février, dans l'euphorie du dé- 
Placement victorieux de M. Annan, 
le chef des experts en désarme- 
ment avait envisagé une levée de 
l'embargo pour le mois de février 
1999 si les Irakiens faisaient preuve 

se 

témolgnait d’une appréciation au- 

toujours difficile, voire impossible, 
d'établir que l’irak a souscrit à 
toutes les obligations édictées par 
PONU dans la résolution 687 adop- 
τές le 3 avril 1991. L'embargo a en 
outre montré ses terribles effets 
pervers. En huit ans de disette si 

cassé plus sûrement qu'en un mois 
de bombardements. La situation 

leurs La nature intolérable du pou- 
voir en place à Bagdad. L'ONU 
s'est d’ailleurs en partie ravisée en 
metiant au point en 1995 l'accord 
«pétrole contre nourriture », ap- 
pliqué depuis mai 1997 et pré- 
voyant la vente de quantités ré- 

curité un rapport présentant les 
progrès et les carences du désar- 
mement. En 1998, deux rapports 

rompues. Ce rapport, naturelle- 
ment, fut négatif. Le second sera 
remis au début du mois d'octobre. 
La crise actuelle rend plus critique 
encore-ce rendez-vous. Si les blo- 
cages persistent, Il faudra alors 
renvoyer les échéances au rapport 

EN ἀν Ne PSS RENE ER RERRE ans A far τρῶς 

prévu pour-avril 1999 et risquer 
pendant six mois de nouvelles. 
crises, voire une escalade guerrière, 
L'absurdité de la situation tient à 

ce que l’irak semble exiger à 
présent un signe de ΟΝ qui, 
elle-même, attend avant toùte 
chose un geste des Irakiens. Le rè- 
glement des dossiers les plus avan- 
cés, ceux du riucléaire et des mis- 
siles, permettrait le passage à 18 
surveillance continue prévue égale- 
ment par la résolution de PONU. IE 
permettrait aussi et surtout de 
mettre un peu d'huile politique 
dans un jeu diplomatique singulie- 
rement encrassé. Mais pour ce 
faire, les Irakiens sont condamnés 
au dialogue et à la coopération 
avec l'Unscom. 
Au cours de ces huit dernières 

années, le président irakien s’est 
montré incapable de comprendre 
les termes du marché proposé au 
vaincu de la guerre du Goïfe. ἢ n'a 
pas su en mesurer 165 possibilités et 
tourner ce marché à son. profit 
alors qu'un désarmement plus ra- 
pide, suivi de la reprise des ventes 
de péurole, lui aurait donné les 
moyens de recouvrer une véritable 

Peine repond phare 

ment pour la prolongation du 
calvaire de populations civiles ex- 
ténuées et tendues toutes entières 
vexs la survie, les Etats-Unis faci- 
litent le maintien au pouvoir d'un 
régime qui n'a jamais, jusqu'à 
ae) a βάγετ ξες Ἔπειτ. 

Gilles Paris 

r. 

qui tonche des mi 

«chefs ». dans les bureaux, la 

«prof» dans les lycées (on y 

entend même, malgré le jeu de 
mots, la « censeur »), la « capi- 
taine »-dans re sa ἑπὼ 

(pourquoi pas dans l'arm - 
çaise ?), on disait dans les univers . 
tés une « maïtre-assistante» tant 

que cette fonction existait, et, dans 
la série télévisée qui s'intitule 
«Μιὰ juge », plus d'un person- 
page © appelle Simone Signoret «- 

L'administration continuera 
péut-être à écrire : M* X est nom- 
mée intendant, on appellera quand 
méme cette personne lP« inten- 
dante ». La SNCF imprime bien : 
parfois « gare de : Le Havre », mais 
tout le monde dit.la. «gare du 
Havre ». La norme bureaucratique. . 
n'est pas la grammaire de la 
langue. Au temps de Murger, on 
appelait « étudiantes », les-.« gri- 
settes » qui « faisaient la vie» avec ᾿ 
des étudiants. Qui s'en souvient * 
aujourd’hui ? Dès Padmission des. 
fes dans .les facuités, le mot a 
changé de sens sans demander 18 
permission à personne, De rbême, “: 
quand ἢ y aura assez de femmes 
dans le corps: préfectoral, tout-le. "3". 
monde- oubliera qu’hier'la 0 al : 
fête » était la femme du préfet: - 

Bref, le français est-vivant, εἰ 
après une très courte période . 
d'hésitation (uni siècle à belne)Bne + Ὁ 
peut manquer de revenir à sa Créa- . 
tivité millénaire. Un peu de féfi--. 
nise crispé en a barré un instant ἡ 

ἊΣ le cours, beaucoup de ἐέπηϊηϊτηα 
banalisé rompt à Douveau 
Ne préugeons pas iidels 
-qüe le” génie se notre: Fo 

x, 

du ie μέαραις des ces ἰ nr. 
nin ne-différera-du-masculin que ; 
par l'aitide. On finira (ua peu plus 
tôt, un peu plus tard)-par dire «la 
docteur», même si cette forme 
nous choque aujourd'hui. 
Nous assistons à un -débat à 

fronts -renversés. Les prétendus 
féministes. 

Saint-Simon, Voltaire ou Balzac: ἡ 
traditionnalistes ne 
défendent en fait le féruinisme de 

᾿ Brand-mère. 

Paul Garde est Fou 
émérite à l’université de Provence. 

a 

AU COURRIER DU « MONDE » 

PRATIQUES - 

Dans son article sur la famine 
dans ke sud du Soudan (Le Monde 
du 22 juillet), Mouna Naïm cite le 

care que La famine dans le sud du 
Soudas est « comme un accident de 
voiture ». En réalité, la famine dans 
le sud du Soudan n'est pas un ac- 
cident. Elle est le résultat de La poli- 
tique du régime islamiste de Khar- 
toum, .qui vise à l’extermination 
des peuples du sud du Soudan, afin 
de pouvoir exploiter (dans tous les 
sens du terme) le pétrole du sud du 
Soudav, sur un territoire qui aurait . 
été vidé de ses habitamts par des 
pratiques génocidaires. 

Rens 
RECTIFICATIFS 

Paul Flamand, fondateur du Seuil 
(Le Monde du 7 août), était écrit 
Par erreur que la revue it était 
publiée par Le Seuil dès 1943. C'est 
après la guerre que la revue (dont 
la publication avait été interrom- 

THERMES De LA LÉCHÈRE | 
Contrairement à ce que nous 

avons écrit à-propos dés thermies 
dé La Léchère en Savoie fie Monde : 
du 6 août), l'eau n'était [πὶ de 
luse par des salmonelles mai 
des légionelles. - εἰ 
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JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel à j 
août sont pubs “pen 

et des opérations d'a 
ment sur le temitoire des conménes 

AOC: un décret relatif à Fap- 
pellation d’origine contrôlée « Bleu 
du Vercors-Sassenage ». 

Au Journal officiel du dim: 
oaobi et en " Ruche: 

Φ Environnement : un arrêté 
fixant les modalités Écatil 
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sensibilité nous manquent TETE 

manière de voir. 
Le bimestriel édité par, 

AU CARNET DU « MONDE » 

Karine PETROVI 
: Stephan ΑἹ ΑΘ ΡΣ 
or fils 

Antoine ALAMOWTTCH 
ont la joie d'annoncer la naissance de” 

9 ποία 1998. 

Joyeux anniversaire, 

Marianne ! 

jrs Vie et réussies pour Les vingt 

Papa et menen, 
Joséphine. Olivinnne et Alexandre. 

— Tu aimes Tina Turner, Rakhmaninov, 
Schweitzer et les Golden Girls. 

Bref, tu es un gurs formidable, 

Pierre. 

Pour les vi sas, de nombreuses 
années de à venir. 

Mariages 
Μ, et M= Bernard RASCLARD 

sont heureux de faire part du mariage de 
leurfille, ἡ NA 

Sophie 
ὰ avec . 

M. Brpno DEMEILLIEZ. 

La célébration religieuse a en lieu le 
samedi 8 août 1998, en l'église de 
int-Lsmier, près de Grenoble. 

À la suite d'une douloureuse maladie, 
elle a été inhumée ce hmdi 10 août 1998, 

ἘΠΕ aimait Les couleurs de La vie. 
Son intelligence, sa rigueur et sa 

M'Tricoter passé et présent, par Ignacio 
Ramonet. M Quand le libre-échange 
affamait l'Irlande, par Ibrahim Warde. 
BE Pourquoi l'Union soviétique fascma le 
monde, par Moshe Lewin. 
BCommunisme, les falsifications d'un 
« Livre noir », par Gilles Perrault. I De 
Lénine à Staline, par Michel Dreyfus. 

M'Tapis rouge médiatique, par Serge | 
Halimi. MN Petits mensonges 

M Ces archives qu’on manipule, par 
Edgar Roskis, IN Madagascar : chape de 

"silence sur ne effroyable répression, par 
-Phitippe Leymarie. MLa France se 

Joan Goytisolo. M Les bénéficiaires méconnus de la 

- L'Association des sciences du 

ΑΙ ste Ge fera part du bros décès 

amis, Ξ 
ont la douleur de faire part du décès de 

Pierre LÉGER, 
médaillé de la Résistance française, 

sarvenu le 1 août 1998, dans sa soixante- 

Les obsèques ont été célébrées le 
5 août, en l'église de Vernouillet 

'velines). Ἷ 

ont l'immense chagrin d’annoncer le 
décès accidentel de 

le 28 juillet 1998, à Moissac. | 

Elle repose à Terrou Œo) où elle 
naquit, le 4 juillet 1918. 

CARNET 0 MONDE 
TARIFS 98 - TARIF à ἴα Hgne 

Au sommaire τ μεραιαποαααει 

ἴδ, par : 

ide an. Rwande, par 

LA - 
4 

CARNET 

sa sœur, 
Etioute la famille, 

ont Ja douleur de faire part du décès de 

et d'ipdugrie 
de Lille, Roubaix, Tourcoing, 

survenu à Lille, le 6 août 1998, à l'âge de 

La messe de fanérailles sera célébrée le 
mardi ]Jaoùt, ἃ JOhéures, en l'église 
Sainte-Cmherine. à Lille, sa paroisse. 

Dans l'attente de ses funérailles, il 
repose au salon funéraire, 2. rue 
Véronèse, ille (Saint-Maurice-des- 
Champs). Visites de 9 heures à 12 heures 
et de 1 heures à 17 heures. Le dimanche, 
de 9 heures à 12 heures. 

«δείρπεισ, donne-lui le repos éternel » 

© FAITES SUI 
VOTRE ABONNEMENT 

PENDANT VOS VACANCES : 

SBEC 
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Martine STAÏCO 

sous qntisit le ἃ aoûL Elle ail une des 
nètres aux Ateliers de psychanalyse. On 
aimait cette voix imbabituelle d'Ivry. 

— On nous prie d'annoncer le décès de 

Sammel (Sevek) VINOGRAD, 

survenu le 7 août 1998, à Jérusalem, dans 
quatre-vingi-huïtième année. 

Ses obsèques ont eu lieu à Jérusalem. 

niversair - 

— I y a un an, le 10 août 1997, 

Jean LAPLACE 

Ses enfants εἰ ses petits-enfants, 
dr remercient d'avoir une pensée pour 
oi 

— I y a quinze ans, disparaissair 

Georges VALLIN. 
ἕω ᾿ 

anis, 
se_souvieonent de l’homme ei du 

Ses amis et ses disciples les rejoindront 
per la pensée dans la mémoire de son 
enseignement. 

Souvenir 

— Casabianca. Paris, Nice, 

H'y a six mois, le ΕἸ février 1998, 

Marie-José LEROUX 

nous quituait. 

Nos pensées εἰ notre amour 
l'accompagnent 

Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions 
du e Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 

raméro de référence. 

Boon à renvoyer au : MONDE, Servico abonnomeuts | 
24, wvenue du GémératLecierc - 60646 Chantilly Codex : 
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BATAILLE martin Bouygues et 
Vincent Bolloré ξερὸ engagé une 

bataille juridique pour garder 
par en le dontrél le du géant du 
BTP et de la communication fondé 

SURPRISE dans 
par Frands Bouygues. @ENTRÉ PAR 

capital du groupe, 
M.Bolloré en est devenu le 
deuxième actionnaire, @ UN PACTE 
D'ACTIONNAIRES, très favorable à 

ENTREPRISES 
LE MONDE / MARDI 11 AOÛT 1998 

M. Bolloré, a été signé entre les deux d’autres partenaires. © VINCENT 
aassodés », @ LES RELATIONS entre inflé- BOLLORÉ 
les deux hommes se sont très vite dé-  chissement de la stratégie 

ées, chacun Fautre im notamment la vente de la foi , Méohone mobile, Mais il reste isolé 

souhaite un 
au conseil d'administration. Martin ne 

ué devant 

de huit mois, au confluent de 
l'économie et de [ἃ 

Les huit mois d'assaut de Vincent Bolloré contre l'empire Bouygues 
Entre Martin Bouygues et son deuxième actionnaire, entré par surprise dans le capital en décembre, la guerre est totale. 

L'enjeu : garder ou prendre le contrôle du numéro un européen du BTP et propriétaire de TF1 
«IL CONTESTE {a stratégie, il 

conteste les comptes, et maintenant 
il conteste les votes. Ce n'est plus du 
Mozart, c'est un tintamarre!» 
Lorsque Martin Bouygues expose, 
en ce début juillet, sa décision de 
demander, devant les tribunaux, la 
fin de l’action de concert avec 
Vincent Bolloré, son deuxième ac- 
tionnaire, ses proches applau- 
dissent. Trop d'attaques, trop de 
différends publics, trop de ru- 
meurs ont circulé depuis Parrivée, 
en décembre, de Vincent Bolloré 
dans le capital du groupe de BTP. 
Dans le camp Bouygues, tous, sa- 
lariés compris, révent d'en dé- 
coudre avec «l'ange blond », 
comme ils surnomment Vincent. 
Mème si la guerre doit ètre 
longue, âpre, meurtrière. 

La guerre? Elle risque d'être 
plus dure que prévu. L'enjeu : le 
contrôle de Bouygues. Un groupe 
de 90 milliards de francs de chiffre 
d'affaires, numéro un européen du ἢ 
BTP, auméro un mondial des 
routes, propriétaire de TE 1, de la 
société de services collectifs Saur- 
Cise, de la troisième licence de té- 
léphone mobile. Une des princi- 
pales firmes françaises, qui, 
comme Vivendi (ex-Générale des 
eaux), Suez-Lyonnaise des eaux 
ou Elf, se trouvent placées au 
confluent de la politique et de 
l'économie. 

Lorsque M. Bolloré regarde le 
groupe Bouygues, le dossier a déjà 
été étudié de près par des groupes 
comme Suez ou Pinault. Le 
familial n'est pas contrôlé (la fa- 
mille possède alors 16 % du capi- 
121} εἴ semble affaibll autant par 
les affaires judiciaires que par la 
crise du BTE On dit Martin 
Bouygues ébranlé par ses diffé- 
rentes mises en exameb, et plus 
préoccupé par ses intérêts patri- 

semble régner dans la famille. Dé- 
but septembre 1997, Corinne 
Bouygues a claqué La porte de 
TF 1, faute de l'avoir emporté face 
à Patrick Le Lay, PDG de la chaîne. 
M.Bolloré est familier de ce 

type de situations. L'homme a dé- 
jà profité de tels contextes pour 
s'emparer des firmes familiales 
Delmas-Vieljeux (transports mari- 
times) et Rivaud (plantations et 
participations). Prendre le groupe 
Bouygues Jui permettrait de chan- 
ger de taïlle, d'empocher d’impor- 
tantes plus-values latentes en dé- 
mantelant le groupe et surtout de 
mettre [8 main sur ΤῈ 1, une arme 
de pouvoir qui fait rêver. 

ENSEMBLE A L'ÉCOLE 
Eorichi par le trésor de guerre de 

Rivaud, le patron breton ramasse, 
en octobre, des actions Bouygues 
et atteint 8,7 % du capital « C'est 
amical», dit M.Bolloré à 
M. Bouygues, au matin du 9 dé- 
cembre, en lui rappelant leur 
classe commune de 8: à l’école pri- 
vée Gerson, dans le XVI: arrondis- 
sement. Sonné, M. Bouygues ré- 
fléchit puis accepte : il n’a pas le 
choix. Tout Paris bruit des rumeurs 
d’OPA sur son groupe. Il n'a pas 
les moyens de le défendre. Une al- 
liance avec Bolloré peut lui per- 
mettre de mettre à J'abri le 
groupe. 
De la stratégie du groupe, il n'en 

fut alors pas question. Les deux 
- hommes concluent en trois jours 
un pacte d'actionnaires. 
M. Bouygues est ficelé par ce tex- 
te. M. Bolloré, qui a obtenu aussi 
la nomination de trois administra- 
teurs, se sent très fort. Au lende- 
main dû premier conseil d'admi- 
nistration auquel il assiste, le 
27 janvier, il écrit à M. Bouygues : 
«Je ne te cacheraï pas que je n'ai 

veut des informations, ἢ en aura », 
rétorque M. Bouygues. M. Bolloré 
rencontre alors tous les directeurs 
du groupe, obtient les comptes et 
les plans de développement de 
chaque activité. 

A Fextérieur, on s'agite aussi 
beaucoup. Martin rencontre ses 
grands actionnaires, dont des 
fonds anglo-saxons. Vincent mul- 
tiplie les rendez-vous avec les res- 
ponsables du Conseil supérieur de 
l'audiovisuel, de l'Autorité de ré- 
gulation des télécommunications, 
des banquiers, des hommes poli- 
tiques, . des concurrents de 
Bouygues comme Vivendi. En 
mars, tout se gâte : M. Bolloré ap- ” 
prend que M. Bouygues a ren- 
contré Jérôme Seydoux, PDG de 
Pathé. Ce dernier est intéressé par 
TF1 et a proposé de racheter la 
chaîne de télévision. Le PDG de 

moniaux que par la conduite du pas trouvé le niveau d’information Bouygues a refusé. Mais M. Bollo- 
groupe. Enfin, la dissension dont j'estime avoir besoin ». « 5 τέ est persuadé du contraire : pour 

Les forces en présence 

© Le camp Bouygues ez-directeur au Crédit lyonnais; — les intéressés au 
—les proches : la famille ; les Bernard Esambert, vice-présit démantèlement de Bouygues : 
directeurs du groupe ; les salariés. par aïlleurs vice-président du Gian Maria Rossignolo, 
—les administrateurs groupe Lagardère. de Telecom Italia, pour le 
extérieurs : Jean Peyrelevade - les conseillers extérieurs : one mobile en France ; 
(Crédit lyonnais) ; Georges Antoine Bernheïm Jérôme Seydoux, président de 
Chodron de Courcel (BNP) ; (associé-gérant chez Lazard, Pathé, qui convoite TF 1; 
Antoine Jeancourt-Galignani président de Generali) ; Alain Jean-Marie Messier, PDG de 
{AGF) ; Pierre Barberis (groupe Minc (membre du conseil de Vivendi (ex-Générale des eaux), 
textile VEV) ; Michel Rouger surveillance de favorable à tout ce qui peut 
(ex-CDR). Pinault-Printemps-Redoute). affaiblir son concurrent dans le 
- les grands actionnaires : Crédit “- la banque-consell : Lazard. téléphone et la télévision. 
agricole, AXA, Nippon Life, et des  —1es avocats : cabinet 
fonds d'investissement comme Jean-François Prat. © La sphère politique - 
Capital research. — Le RPR : très favorable à Martin 
-les banques-conseil : Goldman © La sphère économique Bouygues. Nicolas Sarkozy est un 
Sachs et Rothschild (Nicolas - les soutiens présumés de de ses très proches amis et lui sert 
Bazire, ancien directeur de Bouygues, intéressés aussi par à l’occasion d'avocat. Hostile à 
cabinet d'Edouard Balladur). certaines de ses activités : Vincent Bolloré depuis l'affaire de 
- les avocats : cabinet François Pinault pour la la banque Rivaud, banquier du 
Jean-Michel Darrois. téléphonie mobile, Jean-Luc parti 

Lagardère pour TF 1, Bernard — Le gouvernement : très 
© Le camp Boloré Aruault (LVMH) pour ΤῈ 1 aussi. prudent sur la question mais ne 
- les proches : jean-Paul Parayre, Claude Bébéar (AXA) et Albert peut se désintéresser du sort de 
vice-président du groupe Bolloré, Frère pourraient apporter leur TF1 et du groupe, très lié aux 
Jacques Rossi. directeur général, appui collectivités locales. 

PROFIL 

LE CHASSEUR 
D'HÉRITAGES 
Vincent Bolloré n'est pas un 

personnage courant dans le capi- 
talisme français. il a construit son 
groupe, sans fortune personnelle, 
à coups de conquêtes audacieuses 
dignes d'un raïder anglo-saxon, 
dont il se défend pourtant d'être 
une réplique. À quarante-six ans, 
il a déjà derrière lui un long passé 
de conquêtes d'entreprises fami- 
liales. 11 s'est fait une spécialité de 
la chasse aux « héritages ». Tour ἃ 
tour, la SCAC, Sofical, Job, Rhin- 
Rhône, Delmas-Vieljeux, Saga et 
même la forteresse Rivaud sont 
tombés dans son escarcelle. Cette 
fois, il s'attaque à Bouygues et à 

beaucoup plus fort que lui: ils 
sont bien peu, dans le milieu des 
affaires et le monde politique, à 

souhaiter voir le numéro un euro- 
péen du BTF, et surtout TF 1, tom- 

CS “Sd w 

ber entre ses mains. Mais l'homme 
a de la ressource. " a toujours su, 
dans le passé, séduire, tirer parti 
des dissensions au sein des fa- 
milles actionnaires et installer le 
désarroi. I[ a aussi réussi à chaque 
fois à convaincre des alliés puis- 
sants de le suivre : le Crédit lyon- 
nais, bien sûr, mais aussi Georges 
Pébereau (Marceau Investisse- 
ments) et Claude Bébéar (AXA) 
lors de la prise de contrèile de 
Vieljeux. Aujourd’hui, les liens se- 
raient distendus avec le PDG 
d'AXA. 
Le parcours de M. 8olloré 

commence en 1981, avec le rachat, 
pour 2 francs — « deux chèques de 
1 franc chacun » -- de la papeterie 
de ses ancètres, au bord de la fail- 
lite. Aprés avoir connu la gloire 
dans les années 80 et être devenu, 
presque à l'égal d’un Bernard Ta- 
pie, le symbole du ralliement de la 
France au mythe du capitaine 
d'industrie, le « manager de l'an- 
née 1987 » tombe de haut. Son 
empire en gestation a failli som- 

brer dans la récession au début 
des années 90. En 1993, le groupe 
Bokoré perd 1 milliard de francs et 
coule sous 8,5 milliards de dettes. 
Mais il résiste, vend 3 milliards 
d'actifs entre ‘1993 et 1994 et 
montre des qualités de gestion- 
naire insou . Les 200 mi- 
lions de francs de chiffre d‘af- 
faires des Papeteries Bolloré sont 
devenus aujourd'hui 23,3 mil- 
liards dans les papiers spéciaux, 
les transports maritimes, le tabac 
et les plantations d’huile de 
Palme. 

M. Bolloré a su ne pas se laisser 
griser par sa réussite et même 
mettre un terme à la fréquenta- 

tion trop assidue des médias. Il a 
réussi aussi à ne pas être affecté 
par les tourments judiciaires de 
son beau-frère, Gérard Longuet. 
Son goût du secret — il n'a pas de 

chauffeur, son habileté finan- 
cière et son indépendance sont 
autant d'atouts que de handicaps. 

Eric Leser 

lui M. Bouygues .a passé un ac- 
cord, dans son dos, avec Jérôme 
Seydoux pour lui céder TF L 
La crise est ouverte. M. Bolloré 
attaque sur tous les terrains: les 
comptes qu'il juge faux, la straté- 
gie dans le téléphone, une activité 
qu'il considère comme trop gour- 
mande en pour le groupe, 

aistration du 31 mars, M. Bolloré 
annonce qü'il ne votera bas les 
comptes 1997. II se retrouve isolé. 

Les administrateurs sont cho- 
qués par le comportement de 
Vincent Boloré, ses mises en 
cause publiques, son comporte- 
ment impérieux. « Avec 10 %, il 
n'est, après tout, qu'un actionnaire 
parmi les autres. La majorité n'a 
pas désavoué la direction de 
Bouygues », remarque l'un d'entre 
eux. « Lorsque j'investis plus d'un 
milliard de francs, ἢ est légitime de 
poser des questions. [6 n'ai pas vo- 
cation à être un partenaire dor- 
mant, La famille Bouygues n'a que 
15 % du capital, elle ne peut pas se 
comporter comme si le groupe était 
à elle », répond M. Bolloré. 

RÉSOLUTION ADOPTÉE 
A partir de ce conseil, la para- 

noïa s'installe. Le groupe 
Bouygues apprend que M. Bolloré 
a rencontré le président de Tele- 
com Italia et le soupçonne d'avoir 
passé un accord sur le téléphone 
mobile du Le patron bre- 

auraït déjà travaillé contre lui lors 
du raid sur Delmas-Vieljeux. 
M. Bolloré sait qu'i ne peut pas 

faire voter contre la direction de 

actionnaires dans son opposition à 
une résolution qui prévoit un qua- 

si-doublement du capital social, en 
cas d'attaque boursière, La Caisse * 
des dépôts, le CDR (consortium de 
réalisation), des fonds anglo- 
saxons lui auraient, dit-Îl, 
des assurances en ce sens. Lors de 
Passemblée générale de Bouygues, 
le 10 juin, la résolution est adoptée 
avec 67,7 % des voix. : 

Dès le 19 juin, M. Bolloré de- 
mande des explications sur les 
votes au groupe Celni- 
di lui transwet les pouvoirs et des 
votes par correspondance, et Fin- 
vite au siège à examiner les votes 
rejetés car arrivés trop tardive- 
ment. Tandis que la querelle gr0s- 
sit sur le sujet, la bataille sur les 
autres fronts continue. Le 7 juillet, 

lors d'un conseil d'administration, 
le groupe Bolloré s'oppose, seul, à 
la décision du groupe d'exercer 

τ son droit de préemption et de ra- 
cheter les 10 % détenus par le bri- 
tannique Cable Wireless dans . 
Bouygues Telecom. Aujourd’hui, 
le camp Bolloré pense avoir fait 
une erreur psychologique en atta- 
quant sur le téléphone, «ia seule 
activité que Martin Bouygues ait 
créée ». M. Bouygues, lui, se dé- 
fend de tout attachement senti- 
mental. ἢ se dit prêt à la vendre, si 
vécessaire,-en remarquant que le . 

groupe — qui compte empocher 
600 millions de francs pour la 

γῆρας (aéronastique) et re des ni re ique 
ru substantiels de ses planta- 
tions en Malaisie et en Indonésie — 
a les moyens. far : 
M. Bolioré ouvre un autre front : 

il demande au tribunal de 
commerce de Versailles une en- 
quête sur l'assemblée générale de 
Bouygues. « 770 000 votes par Cor- 
respondance qui auraient entraîné 
le rejet (du dispositif anti-OPA], 
ont été rejetés, faute d'être arrivés 
dans les délais. A-t-on fait le néces- 
saire pour que ces votes arrivent 
tardivement? », ᾿ sinterroge 
M: Prat, Pavocat de M. Bollré. A 
mi-mots, son entourage laisse en- 
tendre qu'il pourrait avoir eu en- 
tente entre le groupe Bouygues et 
des intermédiaires financiers -Pa- 
ribas, chargé de la centralisation ἢ 
des. votes, et les fonds de place- 
ments du Crédit lyonnais - pour 

pour surveiller la régularité de son 
assemblée générale, se dit « séan- 

réciproques, interdiction cinq 
ee PS CES μευ ἀρ. 

que méütér sa partidpätion jusqu’à 14 % comme U entend, 

dans un groupe de Ja taille de Bonygues. 

temps joue pour lui: son activité 
de téléphone qui ne valait rien il y 
a trois ans est estimée à 30 mi- ὁ 
liards de francs. DCE 

PLUSIEURS FRONTS . 
A bout, M. Bouygues, qui a pro- 

posé à plusieurs reprises de rache- 
ter sa participation à M.Bolloré, 
porte son différend devant les au- 
torités boursières. M. Bolloré 
contre-attaque devant le.tribunal 
de commerce de Paris pour faire 
confirmer le pacte d'actionnaire: 
M. Bouygues réplique et demande 
au tribunal de casser le pacte. 
Dans le même temps, Vincent Bol- 
loré porte sa participation dans 
Bouygues de 10,2% à 11,5 Ὁ et an- 
nonce son intention de monter 
très vite à 14%. Ce qui, au cours 
actuel, lui coûterait près de 
700 millions de francs! Mais son 

Le tribunal de commerce dé Ver- 

compte rallier à sa cause des ac- 
tionnaires minoritaires et des 
fonds de pension. ἡ 
La guerre entre les deux adver- 

.Saires s'annonce longue. Ils n'ont 
ni Pon ni Pautre les moyens de me- 
ner une bataille boursière.de 
30 milliards de francs, mais ils sont 
prêts à utiliser toutes les autres 
armes à leur disposition. M. Boïlo- 
ré semble le plus isolé. Maïs les 
«amis » de Bouygues qui se disent 
nombreux feront payer cher leur 
soutien. Quelle que soit l'issue du 
combat, le groupe Bouygues ne 
sera plus jamais comme avant. 

Martine Orange 

PRÉNOM : MARTIN 
En 1989, Martin Bouygues hé- 

rite du groupe fondé par son 
père. 11 semble recevoir un em- 
Pire en béton armé, consolidé par 
38 proximité avec l’Etat. I! prend 
en fait les rênes d’un groupe 
complexe, alliant le BTP, les ser- 
vices collectifs et TF 1, dont la fra- 
gilité ἃ été masquée par la per- 
sonnalité écrasante de son 
fondateur. Depuis le début de sa 
présidence, tout s'est cumulé : 
crise de ses. métiers historiques 
le bâtiment et les travaux pu- : 
li —, affaires judiciaires qui lui 
valent trois mises en examen, en- 
fin attaque boursière à la suite 
d'une trop grande dispersion du 
capital du temps de Francis 

Simpie bachelier, Martin, fils 
cadet de Francis n'était pas a 
priori le dauphin désigné du roi . 
du.BTP. Centrallen, Nicoles sem- 

—? 
. 

blaït avoir [6 profil idéal. Mais, 
pressé de prendre le pouvoir, le 
fils aîné ne put s'entendre avec 
son père. Francis choisira donc 
Martin, après avoir été impres- 
sionné par ses résultats ἃ la SAUR 
dans les services collectifs. ἃ 

Entré, ἃ vingt-trois ans, dans le - 
groupe, en 1975, comme conduc- 
teur de travaux sur le chantier 
parisien des Halles, M. Bouygues 
crée en 1978 la société Maison 
Bouygues. Nommé membre du 
conseil, d’administration de 
Bouygues en 1982, Francis lui 
confiera en 1986 un second sec- 
teur-clé : [8 responsabilité de la : 
SAUR, puis deviendra vice-pré- 

sident du_consel} d'administra- 
tion du groupe en 1987, avant 

d'en prendre la présidence. 
Depuis, M. Bouygues n'a rien 

renié de l'héritage paternel, s’at- 
tachant à développer toutes les 
activités du groupe: le chiffre 

d’affaires est passé de 56 à 91 mil- 
liards de franc en neuf ans. Sa 
principale création sera d'enga- 

ger le groupe dans le téléphone 
mobile. Un investissement de 
23 milliards de francs financé aux 
deux tiers par l'endettement. 

M. Bouygues a gardé à leur 
poste les barons de l'empire, 
comme Patrick Le Lay à TF1 et 
surtout Michel Derbesse, le-direc- 
teur général du groupe, qui y tra- 
vaille depuis quarante ans. Para- 
doxalement, la seule personne à 
avoir claqué jusqu’à présent la. 
porte est... Corinne Bouygues, 
qui a quitté la régie publicitaire 
de TF1, en désaccord avec Patrick 
Le Lay, soutenu par Martin. 

C'est sans doute parce qu'il le 
lugealt affaibli par ces dissen- 
sions familiales, par plusieurs 
mises en exarnen et par une coû- 
teuse diversification dans le télé- | 
phone, que Vincent Bolloré est 
part à l'assaut du groupe. Mais, 
Jusqu'à présent, l'état-major 
comme les salariés font bloc au- 
tour du PDG. : pa 
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LES DÉPARTEMENTALES DE L'INFORMATION - 

COMMUNICATION 
: LE MONDE / MARDI 11 AOÛT 1998 

« La Presse de la Manche » et la nostalgie du « scoop » 

de notre pot sp le πὶ 'e spéciale 
Vendredi 28 février 1986, en pre- 

mière page de La Presse de la 
Manche, le titre s'étalait en grosses 
lettres : « EACLUSIE Trois cargos de 
munitions ont quitté le port pour 
Bander-Abbas: le rapprochement 
Jranco-iranien passe-t-il par Cher- 
bourg ? » La veille de cette « Une » 
inattendue Pour un journal] local, 
Daniel Jubert, le directeur de a ré- 
daction, ἃ hésité. L'information 
était d'importance, mais les médias 
parisiens allaïent-ils accorder foi à 
un petit quotidien du Nord-Coten- 
tin? «Si on lançaïit cette informa- 
tion et que personne ne la reprenait, 
on coulait. Si elle était reprise, on 
était hors d'eau », se souvient Jean 
Levallois, aujourd'hui rédacteur 
chef adjoint. Treize ans plus tard, ἢ 
apprécie toujours avec reconnais- 
sance la dépêche de l'Agence 
France-Presse qui, la première, a 
fait écho à la découverte du jour- 

bre (hebd.) 

> CRÉATION . 1889 
Ouest-France 

28 Journalistes 

ÉCONOMIE 
L'inflation allemande 
inférieure à1% 
LES PRIX à la consommation ont ὦ 
augmenté de 0,3% en Allemagne 
en juillet, ce qui porte leur hausse 
sur un an à 0,9 %, selon nn chiffre 
définitif publié lundi 10 août par 
l'Office allemand des statistiques. 

s'agit du niveau le plus faible 
depuis la réunification. 
ML: compétitivité des entre- 

prises allemandes s’est détériorée 

en 1997, selon une enquête de la 

Fédération des chambres de 

commerce et d'industrie alle- 

mandes. La part de lAllemagne 

dans le commerce mondial a di- 

minué de 0,7 % par rapport à 1996 

et se situait en 1997 à 10 %. 

M FRANCE : la balance des paie- 

ments courants a enregistré D 

excédent de 21,736 milliards de 

francs en mai après un excédent 

de 21,073 milliards en avril, selon 

des chiffres provisioires publiés 

lundi par le ministère de Pécono- 

mie et des finances. 

M CORÉE DU SUD : les investis 

sements directs ont 

mCHINE: Putilisation des ré- 

serves des banques est une def 

du maintien de la croissance du 

pays, ἃ estimé dans le journal 

China Daily Li Guobin, écono- 

cler une partie de ces réserves 
vers des investissements d'infras- 
tructures. 

coû- 
RUSSIE : la sécheresse 4 

té 7milliards de roubles 

11} 
dont 

7,2 milliards de francs) 

Ÿ mililards de roubles perdus 

pou l'agriculture, 8 indiqué = 

représentant au ministère de 

l'agriculture. 

᾿ permanents de Cherbourg se sou- 

nal cherbourgeois. Voilà qu'un 
modeste quotidien départemental, 
fondé ΠΥ a plus de cent ans par 
Jean-Baptiste Biard, un ouvrier du 
Livre, se retrouvait sous les feux de 
La rampe pour avoir publié une en- 
“quête retraçant la route vers Fran 
de trois cargos chargés d'obus. 
C'était le début de «l'affaire Lu- 
chaire ». Carte maritime et le ré- 
pertoire des Lloyd’s à l'appui, La 

… Presse de la Manche révélait la rup- 
ture par Ja France, de 1962 à 1986, 
de fembargo sur les ventes 
d'armes destinées à Khomeïny. Le 
scandale d'Etat qui éclaboussa, 
pendant trois ans. le gouverne- 
ment et la classe politique fran- 
çaise était parti de Cherbourg. 
La Presse, comme on l'appelle ici, 

voulait sans doute faire oublier son 
« ratage ».de 1969. Cette année-là, 
dans la nuit du 24 décembre, cinq 

- vedettes lance-missiles israé- 
Hennes avaient déjà bravé Fembar- 
go décrété par le général de 
Gaulle. On avait alors reproché au 

"Ὁ journal, pourtant aux avant-postes 
d'observation des chantiers navals 
et des 400 cargos qui transitent 
chaque jour au large de Cher- 

᾿ bourg,-de ne pas avoir eu le cou- 
Tage de révéler Pinformation. 

Pendant la seconde guerre, le 
joumal, qui s'appelait alors Cher- 

Devenu La Presse de la Manche en: 
1953, le «journal d'information laïc 
et républicain » allait rester aux 

. mmaïns de la famille Gustianjni jus- 
qu'en 1990, date de son rachat par 
Ouest-France. 
Aujourd'hui, les six rédacteurs 

roy à 

Hausses } 
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Daniel Jubert, qui avait soutenu, 
lors de la vente, la candidature du 
groupe Hersant contre celle de 
Ouest-France, est parti s'occuper 
des périodiques polonais de la Soc- 
presse. De son côté, Jean-Pierre 
Beuve, à qui La Presse devait les 
vérifications des routes maritimes 

journaliste local à Ouest-France 
(Caen). 

« Chez nous, 

personne n'est 

dans un moule 

et on a tous 

une grosse influence 
sur le résultat final » 

La Presse de la Manche a entamé 
58 troisième vie, depuis sa prise de 
contrôle par le groupe de François- 
Régis Hutin. Payé une. fortune 
-80 millions de francs alors qu'il 
avait été évalué 35 millions de 
francs --, le petit quotidien lutte au- 
Jjourd'hui contre Fasphyxie. D est 
cantonné au nord de la presqu'île, 
sans espoir de développement 
«on ne va pas aller donner à bre 
aux poissons », sourit Jean Leval- 
lois- dans une agglomération 
cherbourgeoise qui se vide. 

Il est bloqué au sud par Ouest- 
France, qui vend l'essentiel de ses 
35 000 exemplaires au-dessous des 
« marais inondables ». Depuis le 
rachat par le groupe rennais, qui 
contrôle toute velléité de son petit 
concurrent vers le sud, les moyens 
manquent et la rédaction reste 

Depuis l'affaire Luchaire, le quotidien de Cherbourg essaie, non sans peine, de maintenir une tradition d'enquêtes 

LA PRESSE :== 
DE LA MANCHE 

très artisanale malgré ses 
25 000 exemplaires vendus quoti- 
diennement. 

« On fait tout dans l'urgence, par- 
«Τοῖς avec des éclairs de génie, par- 
fois on pond de grosses catustro- 
phes», reconnaît Philippe 
Lebarillier, le rédacteur en chef. 
Pas évident de travailler quand les 
pellicules de photos sont toujours 
acheminées par «hors-sac » de- 
puis La Glacerie, Octeville ou Bric- 
quebec par les chauffeurs de bus 
de ligne qui les déposent (« quand 
ils n'oublient pas ») dans la boîte 
aux lettres du journal. 

Mais, « mème si on a la tête dans 
le guidon, on arrive quand même à 
Jaire un vrai journal », affine le 
patron de la petite équipe dont 
l'humeur est, malgré le crachin, au 
beau fixe. Les journalistes, auteurs 
en moyenne de trois ou quatre ar- 
ticles chaque jour - avec les cinq 
correspondants à Saint-Lô, Va- 
logne et sur la côte ouest, et un 
important réseau d’échotiers -, se 
réjouissent de leur liberté : « Chez 
nous, personne n'est dans un moule 
et on a tous une grosse influence sur 
le résultat finai », explique June 
des rédactrices. 

Ils regrettent simplement que la 
page consacrée à l'état civil reste 
la première lue au détriment des 
pages d'investigation ou de repor- 
tage. La plupart estiment être 
«encore aujourd’hui aux premières 
loges pour toutes les affaires de pé- 
trole. de drogue, parce qu'on 
connaît les gens qui surveillent ». Et 
tentent, entre faits divers du bo- 
cage et des côtes des Isles, de 
maintenir ce qui peut apparaître 
aujourd'hui comme la tradition de 
grand reportage et de l'investiga- 
tion cherbourgeoise. 

Florence Amalou 

MARCHÉS 
FINANCIERS 

LUNDI 10 AOÛT à midi, l'indice 
CAC 40 s'est replié de 1,34 %, à 
3 987,90 points. L'action Thomson- 
CSF a figuré en tête des baisses 
après l'annonce d’un chiffre d'af- 
faires stable sur le semestre. Les 
autres valeurs de défense, Alcatel, 
Dassault aviation et Intertechnique 
ont suivi ce mouvement. France Té- 
lécom et Elf Aquitaine ont égale- 
ment pesé sur La tendance. 

FRANCFORT 

LUNDI 10 AOÛT, la Bourse alle- 
mande a débuté la sermaïne sur une . 
note hésitante. Après avoir gagné 
0,23 %, l'indice Dax s’est replié de 
0,25 %, à 5 585,10 points. Vendredi 
7 août, il avait gagné 1,27 %, à 
5 598,31 points. L'action Dairaler 
Benz avait progressé de 4,28 % 
après l'annonce des modalités de la 
fusion avec Chrysler. 

LUNDI 10 AOÛT, l'indice Nikkei a 
perdu 1.28 %, à 15 626,42 points. Les 
valeurs bancaires ont fortement 
baissé. Les opérateurs craignent 
que l'opposition ne retarde Fadop- 
tion des lois de restructuration du 
système bancaire dont l'examen a 
débuté lundi 

NEW YORK 

VENDREDI 7 AOÛT, la Bourse de 
New York a terminé la séance sur on 
gain de 6,24 %, à 8 598.01 points. Le 
ralentissement des créations d'em- 
plois en juillet du fait de la grève 
Chez General Motors a éloigné les 
craintes d'un relèvement des taux 
directeurs de la Réserve fédérale. 

LUNDI 10 AOÛT, le dollar a pour- 
suivi sa hausse par rapport au yen. 
Les cambistes, déçus par la presta- 
tion du premier ministre japonais à 
la veille du week-end, ont porté le 
billet vert au plus haut depuis huit 
ans à 146,64 yens. Le dollar a gagné 
du terrain à 5,96francs et 
1,78 rnarks. 
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Li SPORTS La première 
Saison 1958-1999 ἡ champion: de France de football de ire 

ndredi 8 et 
samedi 9 août, a été notamment 

division, qui à eu lieu ve 

joumée de marquée par la victoire de FOlym- nouvelle politique 
de Marseille sur le FC Nantes dub, qui ἃ permis d'attirer près de 

-0) devant un Stade-Vélodrome 37 000 abonnés, 
comble. @ QUELQUE 58 000 SPECTA- partie une telle 
TEURS ont assisté à ce match. La 

4 
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commerciale du née s'établit à 20 158 spectateurs 
par match, nouveau record de la 

en grande compétition. @ LE CHAMPION DE 
r @L'AF- FRANCE sortant, le Racing Club de 

FLUENCE MOYENNE de cette jour- Lens, diminué par de nombreux 

déperts à l'intersaison, a été détait 
(3-2) à Toulouse. @ LE PARIS-SAINE- 
GERMAIN ἃ commencé sa saison par 
une défaite à Bordeaux, malgré de 
gros efforts de recrutement. 

 APOlympique de Marseille, on recrute aussi le public 
Dès la première j 

MARSEILLE 
de notre correspondant régional 
Robert Pirès, champion du 

monde au regard sage, l'a dit 
après le match, en cherchant un 
peu ses mots: « C'est fabuleux, 
c’est fabuleux ! » N venait de dé- 

- couvrir, samedi 8 août, le Stade- 
Vélodrome de Marseille et ses 
58 000 spectateurs enthousiastes: 
L'ancien Messin pouvait être d’au- 
tant plus satisfait qu’il avait adres- 
sé upe passe décisive à Fabrizio . 
Ravanelli pour le premier but de la 
saison (49° minute) de FItalien 
— qui reste bien l’idole du lieu - et 
du club. Quand on lui demandait 
ce que cela faisait d'être ovationné 
dès Péchauffement, Florian Mau- 
rice, hi, ἃ dit: « C'est émouvant 
J'avais un peu l'impression que ça: ἡ 
m'était déja arrivé dans mes 
rêves, » Jocelyn Gourvennec, qui 
venait de battre (2-0) ses anciens 
camarades nantais, n’en revenait 
pas. « À ἴα Beaujoire, se souvenaït- 
À, on nous siffait quand on était 0-0 * 
à la mi-temps. Ici ça pousse tout le 
temps. » ὃ . 

Pourtant, l’équipe de stars de 
Rolland Courbis -trois champions 
du monde en titre (Robert Pirès, 
Laurent Blanc, Christophe Dugar- 
1), un quart de finaliste dans les 
buts (l'Allemand Andreas Kôpke), 
un défenseur qui a participé au 
Mondial (le Sud-Africain Pierre [s- . 
sa}, un recrutement de haut ni- 
veau chez les rivaux français (Pe- 

. ter Luccin de Bordeaux, Sébastien ‘ 
Poratto de Monaco) et quelques 
anciens costauds {Eric Roy, Fabri- 

Zio Ravanelli, Cyril Domoraud) -- 
n'a fourni qu'un football très sco- 
laïre. « On a gagné en étant moyens 
et laborieux », expliquait Pentraï- 
neur. Malgré une domination : 
constante des Olympiens, 1 fallut 
attendre l'ultime minute du match 
pour qu'Eric Roy, sur une passe de 
Christophe Dugarry, trompe d’un 

tir en doche-des 40 mètres le goal 
. nantais aventireusernent sorti. 

-L’Olympique de Marseille a 
donc entamé sa saison sportive de 
la meilleure manière possible, 

Ε Samedi, pour soutenir leur équipe 

-après que son équipe dirigeante 

ἘΠ 

eut commencé la sienne au mieux 
sur le plan financier. Avec 
36 045 abonnés, et probablement 
près de 38 000 d'ici fin août, pour 
‘les dix-sept matches du cham- 
pionnat à domicile, l'OM bat de 
très loin tous les records natio- 

. naux. 23 000 abonnements, au ta- 
rif de 550 francs, concernent les 
deux virages, qui contiennent 
28 000 places. Ils ont été placés par 
les associations de supporteurs 
qui les avaient achetés au club 

3 ER 
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du ἐσ . hi ν 
contre Nantes, ils étaient 58 000. 

450 francs. Les autres sont des 
places numérotées : les prix cou- 
raient de 1400 à 9 000 francs, un 
tarif spécial (1 000 francs) étant ré- 
servé aux enfants accompagnés 
jusqu’à quinze ans, manière d’atti- 
rer les familles. Les effectifs ont 
donc plus que doublé dans toutes 
les catégories et cela laisse augu- 
rer quelques déçus pour les chocs 

-ou les rencontres eu- 
ropéennes si l'équipe y fait un bon 
parcours. 
Pour le premier match du cham- 

pionnat de France 1998-1999, cet 
OM-Nantes joué à guichets fer- 

- més, les places restantes ont été 
vendues en quarante-huit beures 
pour atteindre finalement le 
nombre de 58 000 spectateurs. 
Quant aux cinquante-quatre loges, 
elles sont occupées à l’année par 
des sociétés qui ont pour la plu- 
part reconduit leur contrat. Trente 
autres seraient disponibles 
qu'elles seraient 

VENUS DE LOIN 
Selon la direction du club, les 

35 000 « accros » se répartissent 
en quatre groupes. D'abord les 
abonnés fidèles qui sont revenus, 
un peu plus nombreux. Ensuite 
d'anciens abonnés, repris par la 
passion et la promesse de vic- 
toires. Viennent après des ama- 
teurs occasionnels qui ont vite 
compris qu'à ces tarifs-là, ils ré- 

ient facilement leur mise : 
même si les abonnements sont 
nominatifs, üs trouveront bien un 
moyes d'utiliser leur billet s’is ne 
peuvent venir eux-mêmes. Il y ἃ 
enfin de nouvelles recrues encore 
mal connues d’un Club qui compte 
bien les identifier dès l'automne 
en commanditant une étude sur 
son public captif. Premier constat 
cependant : l'aire géographique 
d'influence de l'OM s’est élargie. 
Lors de 18 saison 1997-1998, elle 
rayonnaît sur une distance équiva- 
lant à une heure de trajet en voi- 
ture autour de Marseille, Désor- 

” maïs, elle atteint des fidèles jusque 
dans la Drôme ou l'Hérault. 

Lens, champion en titre, commence mal une saison qui ne s'annonce pas très bien 
TOULOUSE . 

de notre envoyé spécial 2 
Champions de France au pays 

des champions du monde.'il y a 
quelques semaînes, avant que la 
vague bleue ne fasse chavirer 
toute une nation, ce sont les Sang 
et Or lensois qui entraient dans la 
légende en remportant le prerñier 
titre de champion de France de "ἢ 

joueurs, ie Racine Club de Lens a . Phistoire du club nordiste. Un suc- 
cès mérité pour une équipe au. 
style de jeu attachant. Mais 
comme souvent en pareil cas les 
lendemains de fête ont été diffi- 
ciles. La perspective de disputer la 
prestigieuse Ligue des champions 
n'a pas été suffisante aux yeux de 
trois joueurs-clés, qui ont choisi 
l'argent plutôt que les incertitudes 
de la gloire. 

Avec les départs d’un défenseur 
emblématique (Jean-Guy Wal- 
lemme, parti à Coventry), d’un 
meneur de jeu décisif (Stéphane 
Ziani, à La Corogne) et d'un 
buteur efficace (Anto Drobjnak, à 
Osaka), le Racing Club de Lens 
sembtait mal parti pour défendre 

son titre et représenter dignement 
le football français dans la plus 
prestigieuse des compétitions 

continentales. Face à ce début de 

pillage, l'entraîneur Daniel 

Leclercq ne cachaït pas sa décep- 

tion, en évoquant notamment le 

cas Waïlemme, parti chercher for- 

tune dans un modeste club 

ais. « S'il y a un joueur qui ne 

Pr pas partir, c'est bien lui 1 

devait se sentir concerné par notr
e 

avenir à un moment crucial, l'année 

où on était en train de devenir un 

grand club », avouait-il, D y ἃ quel
- 

ques jours, à l'hebdomadaire 

France Football. 

JOUVEAU SPONSOR _. 

reusenent pour les s
uppor” 

teurs du club nordiste, l'exode 

s'est arrêté là Et, en coulisses, 

l'équipe dirigeante présidée par 

Gervais Martel a beaucoup tra- 

vaillé pour que le développement 

du Racing Club de Lens
 ne Soit pas 

stoppé net. Sur Je marché des 

transferts, près de 100
 millions ont 

été dépensés pour attir
er de jeunès 

joueurs prometteurs. Stéphane 

Dalmat, dix-huit ans, en pro 

nance de Chateauroux, Danie 

ans, de Guingamp, Moreira, vingt 
alex Nyarko, vingt-quatre as, de 
Karlsruhe, Cyril Rool, vingt-trois 

ans, de Bastia, ont débarqué dans 
le Nord. Quatre joueurs considérés ‘ 
par tous les observateurs comme 
de futurs « grands ». Sans oublier 
Farrivée de Pascal Nourma (vingt- 
six ans), appelé à remplacer à la 

- pointe de l'attaque Anto Drobj- 
nak. Un recrutement de qualité qui 
satisfait Daniel Leclercq. 
‘Outre l’arrivée de nouveaux 

également continué de développer 
ses structures. Le nombre d'abon- 
nés a doublé. passant de 9000 à 
18 000, et le budget de fonctionne- 
ment du club a grimpé en flèche, 
de"120 à 185 millions de francs. La 
saison dernière, le principal spon- 
sor maillot du club, le constructeur 
automobile coréen Kia, n'avait, en 
raison de sa situation écondmique 
délicate, apporté qu'une somme 
modeste dans les caisses du 
Racing Le titre de champion de 

France a permis d'attirer cette sai- 
son un sponsor beaucoup plus 
généreux, France Telecom, qui a 
signé un partenariat de trois ans. 
Avec un Stade Félix-Bollaert 
rénové et capable d'attirer dans 
ses loges les nombreux partenaires 
économiques locaux, le Racing 
Qub de Lens semble voguer vers 
Yan 2000 avec de réels atouts. 
Mais la seule réalité valable reste - 

celle du terrain, et la première sor- 
tie des champions de France en 
titre était attendue avec beaucoup 
d'intérêt Le hasard du calendrier 
avait désigné le splendide Stadium 
de Toulouse comme lieu de ren- 
dez-vous, et c’est sous les yeux 
intéressés du nouveau sélection- 
neur Roger Lemerre, ancien 
entraîneur du club nordiste, que le 

- Racing Club de Lens débutait sa 
saison, samedi 8 août, face au TFC. 
Fidèle à ses idées, Daniel Leclercq 

aliguaît son équipe en 4-3-3, et au 
coup d'envoi, les seuls nouveaux 
joueurs lensois présents sur la 
pelouse par rapport à la saison 
passée avaient pour noms Alex 
Nyarko, Stéphane Dalmat et Pas- 
cal Nouma. 

« MANQUE DE RIGUEUR » 
Quatre-vingt-dix minutes plus 

tard, le Racing Club de Lens quit- 
tait le Stadium avec une défaite 
méritée (3-2), et personne, côté 
lensois, ne cachaït sa déception. En 
ayant pourtant mené deux fois au 
score, les champions de France 
1997-1998 ont été incapables de 
gérer correctement ce match de 
reprise. Fébriles, figés en défense, 
les coéquipiers du nouveau capi- 
taine Frédéric Déhu ont encaissé 
trois buts sur des erreurs indivi- 
duelles inhabituelles à ce niveau. 
« Le manque de rigueur a été fla- 

© Paris-Saint-Germain tombe à Bordeaux 
AVEC ALAIN GIRESSE désor- 

mais aux commandes, le Paris- 

Saint-Germain ἃ mal débuté le 
championnat. Logiquement batrue 
(3-1) à Bordeaux par une sédui- 
sante formation girondine qui a 
inscrit trois buts signés Lian Las- 
landes, Sylvain Wiltord et Ali 

Benarbia, l'équipe parisienne, pro- 

foudément modifiée par rapport ἃ 

la saison passée,-n'a pu sauver 
l'honneur que grâce à un tir 

signé Augustine Okocha. 

Sila star du Nigeria, entrée en 
cours de jeu, a démontré par 

moments toute sa classe, les autres 

recrues parisiennes ont été déce- 

vantes, notamment le défenseur 

international allemand Christian - 

γνόπι, à la peine face à Lilian Las- 
landes. A noter les expulsions du 
Bordelais Michel Pavon et de 18 
nouvelle recrue parisienne Bruno Carotti : ὃ 

RECORD D'AFFLUENCE 
Dans un Stade-Vélodrome rem- 

pl par 58 000 supporteurs, l'Olym- 
pique de Marseille ἃ rempli son 
contrat, battant (2-0), sans panache 
mais avec réalisine, Je FC Nantes 
grâce à des buts signés Fabrizio 
Ravanelli et Eric Roy. Bons débuts 
également du Stade Rennais, 
entraîné par l'ancien joueur pari- 
sien Paul Le Guen, et dont les 
ambitions sont réelles. Un but 
signé Laurent Huard a permis aux 

EE φ“«οοἕὸὃΠτΠέἘΠορΔΨἕφΦοαο τ ρ΄“΄.Σ-:.ὸης
τυ----.---- 

En D 2, Guingamp s'impose à Lille 

* L'affiche de la première journée du championnat de 

deuxième division opposait Lille à Guingamp, deux équipes qui 

évoluaient la saison dernière à l'étage supérieur Devant près de 

10000 spectateurs, les Nordistes ont été battus à domicile, samedi 
8 août, sur le score de 2 buts à 1, par une surprenante formation 

bretonne pourtant privée de sa plus célèbre recrue de Pintersaison, 

Jean-Pierre Papin. Les trois autres vainqueurs de la journée sont 

Troyes (2-1 face à Cannes), Laval (+ contre le promu Ajaccio) et 

Gueugnon (2-1 devant Caen). Les six autres rencontres se sont termi- 

nées sur un match nul: Red Star-Wasqnehal 0-0; Saint- 

Etienne - Sedan 1-1: Nice-Châteauroux-1-1; Nîmes-Niort 1-1; 

valence-Amjens 1-1 ; Le Mans-Beauvais 1.1. 

CG 
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Bretons de batire l'AJ Auxerre La 
surprise est venue de Toulouse, où 
les champions en titre du RC Lens 
ont été logiquement battus 3-2 
après avoir pourtant mené deux 
fois au score. 
Le duel de TEst entre deux pro- 

mus s’est achevé sur un match nul 
{1} Le vétéran irlandais Tony Cas- ὦ 
Carino a ouvert le score pour Nancy 
avant que Kofi Fiawoo n’égalise à 
la dernière minute pour Sochaux. A 
Strasbourg, le Racing local n’a pu 
venir à bout de Lyon (0-0) alors que 

arrachaït le match nul 
(2:2) dans les arrêts de jeu à Bastia. 
Comme prévu, les records d’af- 
fluence ont été battus à l'occasion 
de cette première journée, [a 
moyenne  s'établissant ἃ 
20 158 spectateurs par match. 

© Les résultats : Toulouse-Lens 
3-2; Bordeaux-PSG 3-1; Le Havre- 
Metz 0-0; Lorient-Monaco 1-2; 
Marseille-Nantes 2-0; Strasbourg- 
Lyon 0-0: Bastia-Montpellier 2-2: 
Rennés-Auxerre 1-0; Nancy- 
Sochaux 1-1. : 

Φίε classément : 1. Bordeaux, 
Marseille, Toulouse, Monaco, 
Rennes 3 points ; 6. Bastia, Mont- 
pellier, Sochaux, Nancy, Lyon, 
Strasbourg, Le Havre, Metz 1pt; 
14. Lorient, Auxerre, PSG, Nantes 

opt 

gérant I est évident qu’en jouant 
ainsi en Ligue des champions nous 
aïlons à la catastrophe. Π faut que 
les joueurs se reprennent. Mais la 
Pression qui pèse sur eux est plus 
dure que la saison passée », lançait 
Gervais Martel à issue du match. 
A quelques pas de lui, Daniel 

Leclercq résumaîit en une phrase la 
situation: «ἢ ne suffit pas de se 
présenter sur le terrain avec le Gître 
de champion de France pour 
l'emporter ! » Visiblement très 
déçu, l’entraeur lensois conti- 
auaît : « Je suis surpris par l'attitude 
de mes joueurs. J'étais persuadé que 
nous allions aborder ce nouveau 
championnat d'une autre façon ! Ce 
soir, j'ai noté une absence complète 
de cohésion entre les lignes. » Triste 
constat pour une « première » 
ratée. 

Alain Constant 

journée du championnat de France de football 1998-1999, l'OM a joué dans un Stade-Vélodrome comble. 
Ce succès résulte plus de la politique commerciale du club que d’un « effet Mondial » 

Cet engouement n'est pas es- 
sentiellement dû à la victoire fran- 
çaise en Coupe du monde, Au 
2 juillet, soit dix jours avant Je 
triomphe des Bleus, 24 500 abon- 
nés s'étaient déja inscrits. La 
bonne saison 1997-1998 de 
l'équipe phocéenne, sa participa- 
tion acquise à la Coupe de FUEFA 
et l'assurance qu'un recrutement 
de baut niveau serait effectué en 
sont plutôt la cause. Le timing de 
la campagne, l'efficacité améliorée 
de la gestion, des tarifs mieux dif- 
férenciés expliquent aussi cette 
réussite, Le Mondial 1998 et l'en- 
thousiasme qu'il ἃ créé à Marseille 
auraient, selon le président délé- 
διέ Jean-Michel Roussier, seule- 
ment amplifié un mouvement en 
cours. 

UNE VRAIE ENTREPRISE 
Ces données nouvelles per- 

mettent à la société anonyme à 
obiet sportif (SAOS) d'envisager 
son avenir avec tranquillité : les 
recettes de billeterie seront supé- 
rieures aux estimations et attein- 
dront plus du tiers du total des 
rentrées d'argent, un autre gros 
tiers viendra du sponsoring (Adi- 
das et Ericsson en sont les poids- 
lourds) et des partenariats de télé- 
vision ; les licences et le marketing 
boucleront le reste. Deux cata- 
logues (32 et 80 pages) seront les 
supports majeurs de la vente de 
produits dérivé estampillés OM 
— essentiellement du sportswear - 
qui s’appuie sur huit boutiques. 
Car, on la compris, si l'OM reste 
un club sportif, la SAOS-OM est 
de plus en plus une entreprise de 
spectacles et un diffuseur de 
chaussures, d’habits et d'objets di- 
vers. 

Cette évolution est au cœur du 
confit qui oppose le président dé- 
légué de OM, Jean-Michel Rous- 
sier, aux différents clubs de sup- , 
porteurs, qui réclamaient, samedi 
encore, sa démission par des ban- 
deroles cruelles et des mots 
d'ordre lancés dans les moments 
creux du match. Les différents 
groupes ont par exemple refusé de 
communiquer leurs fichiers 
d'adhérents et d'abonnés, alors 
que le club, estimant y avoir droit, 
les demandait pour pouvoir 
contacter directement ce public. 
Tout le problème de l'Olympique 
de Marseille du président Robert- 
Louis Dreyfus va être désormais 
de concilier ces logiques qui ne 
tendront ensemble que si, sur le 

. terrain, l'équipe réalise les 
prouesses promises. 

Michel Samson 

Tennis : Mary Pierce bat 
Martina Hingis puis se blesse 
HANDICAPÉE PAR UNE BLESSURE an quadriceps droit, la Française 
M RO Se PR ee 
Mary Pierce s'était blessée le matin même, au lendemain de 58 brillante 
victoire (3-6, 7-6 (9-7), 6-2) sur La Suissesse Martina Hingis, numéro un 
mondiale. « Le service, le tout mon jeu ὦ été affecté [par r0a 
blessure]. Et pour affronter Lindsay, ἢ faut tre au sommet... », ἃ déclaré 
Mary Pierce, qui devrait, malgré cette défaite, gagner trois places au 
prochain classement mondial et atteirxire le 13° rang. 

DÉPÊCHES 
M ATHLÉTISME : deux records de France ont été améfiorés, samedi 
8 août, à Monaco, lors du meeting Herculis. Mustapha Essaid a couru le 
3000 m en 7 min 30 5 78 (contre 7 min 34546 pour Εἰ Himer, le 
29 juillet à Paris). Sur 1 500 πὶ, Driss Maazouri a porté le record national 
à 3 min 31 5 59 (contre 3 min 32 s 37 par Eric Dubus, le 12 juillet 1995 à 
Nice). 
M LOTO : résultats des tirages n° 63 du Loto, effectués samedi 8 août. 
Premier tirage : 17, 24, 26, 41, 46, 49, numéro complémentaire le 42. 
Rapports pour six bons numéros: 8 294 125 francs; pour cinq bons 
numéros et le complémentaire: 211 335 francs ; pour cinq bons 
numéros : 7 300 francs : pour quatre bons numéros et le complémen- 
taire : 346 francs; pour quatre bons numéros 173 francs; pour trois 
bons numéros et le complémentaire : 34 francs ; pour trois bons 
numéros : 17 francs. Second tirage: 7, 16, 22, 27, 29, 39, numéro 
complémentaire le 14. Rapports pour six bons numéros: 
31727 665 francs; pour cinq bons numéros et le complémentaire : 
96 840 francs ; pour cinq bons numéros: 6295 francs ; pour quatre 
bons numéros et le complémentaire : 262 francs : pour quatre bons 
numéros : 131 francs ; pour trois bons numéros et le complémentaire : 
26 francs ; pour trois bons numéros : 13 francs. 
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clonique s'étend de l'Atlantique à temps. Les températures de l'après de température 
l'Europe de PEst. Elle favorise en- midi resteront très élevées, entre Statues 
core les apports d'air chaud sur une 35 et 39 degrés. N: nuageux ; 
grande partie du pays. Le matin des Poitou-Charentes, Aquitaine, C: ; 
nuages bas circuleront le long de Midi-Pyrénées. -- Au lever du jour P:Phle; 
certaines côtes puis la journée sera les brouillards seront présents le” ‘19e: 
chaude etensolelllée sur l'ensemble long des côtes atlantiques. Ils se FANS À 
des régions et quelques foyers ora- δ P et le PS NS 
geux pourront se développer sur le soleil brillera sur l'ensemble des ré-  Barrrz : * 20305 
relief. gions. En fin d'après-midi et soirée BORDEAUX 875 
Bretagoe, pays de Loire, Basse- des orages éclateront sur les Pyré- BOURGES 20585 À ae 
Normandie. -- Sur la Bretagne etla nées. Les températures Er En 
Basse-Normandie les brouïllards  atteindront 35 à 38 degrés. CHERBOURG  TYAN 
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SOS Jeux de 3 ᾿ 
MOTS CROISÉS PROBLÈME N-96190 3675 LEMONDE ner 505 223 min. AFFAIRE DE LOGIQUE roue ν" κΣ 

1234 5 6 7 8 9 10 ΤΠ Ὧ comme modèle. — 8. Passèrent à } ΡΥ . 

nee L'addition du Mondial demi tour. Un tour complet. - ὦ 1} on 
10. Prennent l’eau de toutes parts. 
Préparation de l'œuvre. - VOICI une addition cryptée. 
11. Marque un temps de pose. - Comme dans tout problème de 
12. Bien arrivée. Ont décidé de ce genre, chaque lettre repré- à 
rembourser leur dette ancienne. sente un chiffre précis et deux Ε O O T 

, lus a corres- ᾿ LR 
Phil Dupuis p ent eux chiffres diffé- ἢ 

ἘΠΕ . rents. Combien vaut une + B A L \ L Ε. 
SOLUTION DU N° 98189 COUPE? ᾿ Ἐς ἃ ; 

are me be SRE Pate Π : 
1. Point-vir . — II. Optera. et Gil Cohen = 

Aérés. -- III. Néologisme. - x O (8 P E. 
IV. Trust. Rai Da, -- V. le, Lissiec — © POLE 1998 ι 
VL Fuentes. SMIC. -- VIL Ils. Avéra. 

ΙΧ | | Fe. - VIIL César. Eon Il. -- IX. Eude. 
StaëL - X Tendancieuse. Solution du problème n°81 

paru dans Le Monde du 4 août. ΧΙ [|| VERNICALEMENT Le Journal conporat 34 pages seu ; 
1. Pontificat. - 2. Opercule. - (dont une simple feuille recto-ver- dans « Le Monde » 

HORIZONTALEMENT temps. - IX. Négation. Eut 3.ltou. Essen -- 4. Nelson And - so au centre). Il suffisait d'addi- 
Sénèque comme précepteur. 5.Trot. Tarda -- 6. VAG. Lev. En. -  tionner les-deux numéros des Dans cinq de ses numéros de 

L Préparation des grains. - Grande école ouverte à tous. - 7. trisée. - 8.Rasas. Rosi. - feuilles se trouvant en vis-à-vis et la semaine, Le Monde publie, en 

IL Discours sur le feu. Napoléon y Χ. Attirent l'attention. Lentilles. 9. Gémissante. - 10. Ure. lm (mN. d'enlever L pins des mots croisés, un jeu 

régna un petit bout de temps. -- Au - 1.1.5. Déffiés. -- 12 Escar- Voici la numérotation complète Le md, dans le journal daté 

IL Toile de mauvaise qualité. VERTICALEMENT celle. des 16 pages de la face visible: - mardi, un problème mathéma- 
L'iridium. D'un auxiliaire. - 

tique. : 

IV. Annonce la fin. Refermé avec 1, S'entend de loin, même s’il n'a Le mardi, dans le journal daté 
délicatesse. - VW. Prépare la suite 
avant la fin. Barrée au milieu - 
VI. Cours préparatoire. Faïte pour 
se faire remarquer Transparence 
du diamant. - VIL Patrie d’Abra- 
ham. Décoration urbaine. Rarnas- 
sages illégaux. -- VILL. Partagent le 
vivre et le couvert pour quelque 

rien à dire. -- 2. S'entend de loin, 
mais lui a quelque chose à dire. 
Passée au pré. -- 3. Plantes pota- 
gères. - 4. Forme de rire. Seins 
familiers. - 5. Supplices proches du 
saut à l'élastique sans élastique. -- 
6. Organisation syndicale. Support 
mural - 7. Pape auréoié. Donné 
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stages, etc. : 
B HÔTELS. La nouvelle édition du 
Guide 1998/1999 des hôtels Accor 

rassemble les 3 000 établissements 
du groupe présents sur les cinq 

continents avec les marques Sof- 
tel, Novotel, Mercure, Jardins de 

Paris, Pannonia, Ibis, Etap Hotel, 
Formule 1, Motel 6, Parthenon, 

Hotetia et Les labels Atria, Coralla 
et Thalassa. Nouveautés: la pré- 
sence des 107 restairants Courte- - 
Paille en France et des restaurants 
Lenôtre à Paris, une présentation 
dés marques du groupe et des in- 
formations sur ses autres secteurs 
d'activité. Disponible dans les h6- 
tels Accor, ce guide est également 
envoyé sur simple appel télépho- 
ique au 01-60-87-90-00. 

M ÉTATS-UNIS. L'extension, dé- 
but 1999, du centre de conventions 
de La Nouvelle-Orléans se traduira 

cité hôtelière de la ville. Plus de 
7400 chambres seront ainsi mises 
sur le marché d'ici à 2002, soit une 

ion de 26 % du parc h6- 
telier, qui compte déjà 27 500 

mercredi, ane grille de Scrabble. 
Le. mercredi, dans le journal 

daté jeudi, une chronique de 

Le jeudi, dans le journal daté 
Hp ne question sur Fart. ‘ 



Ἢ MONTPELLIER 
. ÿ de notre.envoyé spécial ὃ 
«V4 ‘Les mantras implacables de jeff 

: Dans le ciel, pas d'autres nuages 
que ceux de poussières jaunes 
soulevées par les milliers de dan- 
seurs qui s'agitent encore sur la 
prairie brûlée. Le DJ de Detroit et 
plus de trente autres virtuoses 
des platines et des ordinateurs 
viennent d’attirer 25 000 per- 
sonnes au parc Grammont de 
Montpellier. Dans la nuit du 8 au 
‘août, Boréalis a confirmé bril- 
lamwent qu’il est le plus. gros fes- 
tival techno français. 

. Fin d'une longue diabolisa 
tion ? Emballement commercial ? 
Jamais on n’a organisé en France 
autant de rassemblements esti- 
vaux consacrés aux musiques 

δὴ diverses. Malgré les réussites en- 
*? courageantés d'Exil à Cherbourg 

ou d’Astropolis à Concarneau, 
l'été a aussi été marqué par les 
déroutes d’Aréa, à Amieris, ou de 
la soirée Francophonique de La 
Rochelle. Quel secret distingue 
cette nuit montpelliéraine, le 
«must» des fêtes techno off- 
cielles ? . use Σ 

L'association, sans doute, de 
deux compétences. Celle d'un 
collectif sudiste, les Pingouins, 
responsable de tous les choix ar- 
tistiques. Celle d’un producteur 
local, Tutto Va Bene, rodé à l'or- 

τοῖοι ont acquis, depuis 1993, 
une crédibilité en béton. Cette 
année-là, les Pingouins réu-. 
nissent 2 500 persannes suit Je 
parking d'une discothèque de Pé- 
zenas, Boréalis est né. L'envie de 
Partager leur passion avec le plus 
grand nombre les convainc de 
collaborer avec un producteur, 
Bruno Asselin, de Tutto Va Bene, 
jusque-là spécialisé dans le rock 
et la variété. - | 
Deux nuits, restées mythiques, 

présentées dans les arènes de 
* Nîmes en 1994 et 1995, prouve- 

ront que la qualité des ambiances 
et de la programmation n'a pas à 

Ÿ souffrir du professionnalisme de 
l'organisation. Pour cause de pa- 
ranoïa policière, Boréalis dispa- 
raît en 1996, avant de renaître en 
1997 à Montpellier, malgré les ré- 
ticences sécuritaires. Moins de 
problèmes, cette année. «Notre 
réussite de l'an dernier a Juit dis- 
paraître beaucoup de craintes, ex- 
plique Bruno Asselin. D'autres 
soirées en France ont profité des 
portes ouvertes par Baréalis » 

Cela 2'empêche pas le produc- 
teur de s'inquiéter lorsque, dans 
la nuit, un responsable de Ja mai- 

rie iui signale que les douanes 

viennent de procéder à de nom- 

breuses saisies de produits prohi- 

La tribu des Pingouins 

Créatrice en 1993 des soirées 

Boréalis, la tribu des Pingouins 

{(formalisée en association 10f 

1901 sons le nom de Pingouins 

associés) est un collectif d’une 

"amitié. nt dix ans à” 

Lans {Anouck, Eva, Βοοῖν, Ci- 

tru, Joss, Wiliy..), ils officient en 

dilettente dans les clubs de la 

région de Montpellier. Leur 

plaisir : se réserver Ia plus 

petité scène de leur festival 

{cette année, le Kronogyre), 

pour jouer, eux et leurs cop
ains. 

Deux de ces drôles d'oiseaux on
t 

ouvert un de disques, 

de vêtements et d'accessoires 

techno, Pinguins Records (rue 

de Verdun, à Montpellier), un 

autre a créé un label, Kob
ayashi, 

qui sigue essentiellement des 

par ν᾽ 

ἔα ἔπος men ne autre πος Et if mont: 

pelliérin. Jack Lang, PAT 
était sent à Boréalis. 

Vingt-cinq mille personnes réunies au parc Gram 
τ hypnôtiques des DJ, dont Jeff Mills est l 

Mills viennent de saluer l'aurore. : 

électroniques. Avec des fortunes . 

* de la technique dépasse les 4 mil- 

ganisation technique. Les pre- 

manche 9 août au parc Grammont 
de Montpellier. @ LE SUCCÈS de 

soirée, soutenue par la mairie, 
qui n'a été marquée par aucun in- 
dident grave, sonne peut-être la fin 

[Δ nuit Boréalis confirme le succès de la musique techno en France 
mont de Montpellier ont dansé jusqu'à l'aurore du dimanche 9 août au son des rythmes 

un des représentants les plus innovateurs. Ilest aussi le théoricien d'une électronique minimale 

cette 

bés autour du site. Sur immense 
-pelouse, on croise moins de re- 
gards hallucinés que de groupes 
rigolards. Tendances : cheveux 
courts, tee-shirts amples, lu- 
nettes de soleïl métallisées don- 
gant nn σοῖς « créature. de Ros- 
well »... On fiâne entre les stands 
de tatouages effaçables et de vi- 
anyles, on s'allonge sur l'herbe en 
admirant la pleine lune, on 
compose sa.soirée, mixant les 
sons bombardés au gré de ses 
déambulations…. ὁ ἢ 
Les plateaux de .quatre-.scèmes 

présentent la musique électro- 
nique dans sa diversité. Contrai- 
remeÿt ἃ l’an dernier (Chermical 
Brotliers, Daft Punk...) on trouve 
des pointures -- Laurent Garnier, 
Sven Vath, Jeff Mills, Photek, 
‘Grooverider... -—, mais pas de 
têtes d'affiche évidentes. Pour 
Josselin Hirsch, l'un des Pin- 
gouins èn chef: « Nous ne vou- 
lions pas que Pattention du public 
ne soit mobifisée que par quelques 
noms. Π fallait laisser plus de place 
aux découvertes. à". er 

ARYFHMIE DU DRUM'NBASS | ᾿ 
L'immense vaisseaü blanc de la : 

compagule Malabar fend la ma- 
rée bumaine, Si le budbet artis- 
tique est de 500 000 francs, celui 

lions, conséquence d'une volonté 
d'améliorer spectaculairement le 
décor, les éclairages èt les anïma- 
tions. Aucun stimuli ne manque- 
ra pour emballer la fête. Même le 
Kronogyre, petite scène occupée 
par des DJ locaux, dispose d'une 
nacelle mécanique misé en.scène 
par des cyber drag queens. 

CULTURE 
de la « diabolisation » de ces rave- 
parties, désormais rebaptisées festi- 
vais techno. @ L'EMBALLEMENT PO- 
PULAIRE et commercial autour de 
catte forme de musique électronique 

Un. ἈΕΠΕΜΠΙ, slobe-trotter, 
“αν. 

musicien-producteur cérébral et mystique. 

s’est traduit par de nombreux ras- 
semblements du même genre au 
cours des dernières semaines. Boréa- 
lis ἃ été l'un des sommets de l'été 
techno en France: @ LES DJ Laurent 

‘des 

RinÔçérd OcerOse, 
᾿ de notre envoyé spécial 

Les premiers spectateurs de Boréalis ont pu 
croire à un gag. Ouvrant la nuit -en plein 
jour -, trois guitares, une basse, des per- 
cussions... Les vieux instruments de Rinôçérôse 
en introduction de la grande célébration esti- 
vale de l'ère électronique ? ‘Erès vite, on aper- 

τ çut tout de même, caché dans un coin, un pro- 
de machines. Surtoüt, la musique 

qui naïissaïît 1à était plus fraîche, plus inventive 
et moderne que celle de nombreux DJ. Ce 
groupe montpelliérin n'entendaît pas, de toute 
façon, renier son passé. En'sop sein, on trouve 
d'anciens pauks ou thrasb-rockers (ex-Drive- 
blind, ex-Moonstruck.) et un couple de Jea- 
ders, Jean-Philippe (guitare, voix) et Patou 
(basse), qui, longtemps, menèrent les destinées 
des Maracas, groupe DO, autrefois signé par 
Sony. Sans cesser de cultiver leur vieil amour 
du rock sixties iculi Je Velvet Un- 
der les Small Faces et les Byrds), Îls ont 
développé depuis cinq ans une passion pour la 
bouse music. Comment marier les deux ὃ. 

« Nous avons d'abord bricolé tous les deux à la 

«Aucun genre musical n'a à 

du 
maison sur un guatre-pistes, explique Jean-Phi- 
Tppe. Nous mavions pas de synthétiseurs, juste 
nos guitares et une vieille boîte à rythmes. Nous 
avons essayé de reproduire avec ces instruments 
ce que nous aimions dans la house. On a fini par 
trouver un son, un truc naïf, certes, mais bien à 
nous » 

« DESTRUCTURER LE JEU TRADITIONNEL » 
- [8 charme de ces maquettes séduira un petit 
label madrilène, Elefant Records, qui les presse 
à mille exemplaires, aussitôt épuisés, en 1995. 
.« Quand on a connu comme nous la pesanteur 
des mafÿors, ajoute Jean-Philippe, on ne peut 
qu'aimer la légèreté, la liberté et la passion da 
milieu techno. Dorénavant, nous désirons tout 
contrôler. * Apportant sa grande maîtrise du 
studio d'enregistrement, du groove et des ef 
fets, un producteur-programmateur, Johnny 
Palumbo, rejoint le groupe qui s’est baptisé Ri- 
pôcérôse en référence à un « poète » - Gaston 
Duf-delatbrut - 

Jean-Philippe ne voit pas de réelle rupture 
entre ses différents travaux « Quand on enre- 
gistre un disque de chansans classiques, on passe 

Jeff Mills, 

rock « sixties » à l'électronique Ὁ 
son temps à réécouter des boucles instrumen- 
tales, des pistes sur lesquelles vient ensuite se po- 
ser ἴα voix. Souvent, on se dit que ces musiques 
sufiraient. Mais le chanteur finit toujours par 
imposer son imaginaire. » Le travail des instru- 
mentistes diffère pourtant. « s'agit d'utiliser 
{a guitare autrement. 1 faut déstructurer le jeu 
traditionnel, lui trouver une autre place. Nous 
utilisons des sortes de petits archets, les e-bow, 
qui permettent de prolonger les notes et font res- 
sembler la guitare ἃ un synthétiseur. » 
Un nouveau mini-album, Le Mobilier, signé 

ep licence aux Disques du Crépuscule (distri 
bué par PIAS), fait aujourd'hui sensation. Sept 
instrumentaux d'humeur espiègle, mêlant 
trouvailles futuristes et traîts d'humour, clins - 
d'œil rétro et saillies mélodiques. Car, malgré 
ses voyages entre house et dub, Rinôçérôse de- 
meure on groupe pop. « Contrairement aux ar- 
tistes techno qui, généralement, travaillent sur 
‘une base rythmique, tous nos morceaux partent 
d'une idée mélodique. Le groove, on le pose 
après. » 

5. D. 

DJ . 

. d'être un DJ très 

Rs 

SL LA HOUSE MUSIC est née 
dans les clubs de Chicago, la tech- 
no a été baptisée dans les 1abora- 

toires de Detroit. En invitant Jeff 
Mills à Montpellier, les organisa- 

- teurs de Boréalis ont rendu bom- 
mage à l'un de ces pionniers qui, à 

mes à l'aide de la robotique. A 

trente-cinq ans, ce nightclubber 

continue d'innover. Comme D]. 

globe-trotter, pourvoyeur d'ez- 

tases iques, mixant en vi- 

tuose avec ses trois platines. 

Comme musicien-prodncteur cé- 

rébral et mystique, théoricien 

d'une électronique minm: : 

« Vous avez la réputation 

er entre trente ef cin- 
ἀεί &-Fheure ἃ Faide 
de trois platines et d'ane boîte à 

je le fais quand cela est néces- 
saire, pour obtenir des danseurs 

certains types de réaction, pas par 
goût de la performance technique. 

& 

rapide, capable - 

L'intérêt de ces trois platines est 
surtout acoustique, pour que trois 
fois plus de sons sortent des en- 
ceintes. Quand-un morceau est 
très minimaliste et très structuré, 
les trois platines fonctionnent 
comme les pistes d’un studio d’'en- 
registrement, Les aigus à âroîte, 
les basses à gauche, les samples et 
les médiums sur la platine du mi- 
lier. je peux créer à chaque fois un 
morceau complètement nouveau. 

— Pourquoi Detroit est-elle de- 
venüe-la capitale américaine de 
latecmo?r - . 

— I éxiste dans cette ville une 
longue tradition musicale. Du 
vaudeville er passant par le blues, 
le jazz, le rock et bien sûr le 
rhythm'n'blues et la pop noire du 
label Tama Motown À Detroit, 
les ne s’étonnent pas si 
leur-enfant décide de devenir mu- 
sicien. A ime certaine époque, des 
gens:d'une même tranche d'âge 
ont.été influencés par les mêmes 
musiques, stations de radio, D) où 
clubs. Je passais ma vie en boîte de 
nuit. Avec Derrick May, Carl Craig, 

Joan Hawtin où d’autres futurs DJ, 
nous fréquentions les mêmes en- 
droits mais nous ne nous connais- 
sions pas. Nous avons fini par 
créer des musiques qui se res- 
semblent sans nous concerter. De- 
troit, qu'on sumomme aussi Motor 
city, est l'une des capitales améri- 
caines de Pautomobile. Cet envi- 
ronnement industriel a forcément 
influencé notre musique. 

— Avez-vous l'impression de 
composer de la musique noire ? 

- Dans la mesure où je suis 
ποῖρ.- Autrement, ce genre de ca- 
tégorisation n'a que peu de valeur 
dans la techno. Les Allemands de 
Kraftwerk, un groupe blanc, ont 
été mme de mes principales in- 
fluences. Jamais les frontières ra- 
ciales n'ont autant disparu que 
dans ce genre musical. 

- Au débat des années 90, 
vous avez créé, avec Mike Banks 
et Robert Hood, Underground 
Resistance, un des groupes les 
plus influents de la scène élec- 
tronique américaine. 
Le nom même de notre tria 

était une déclaration d'intention. 
Nous ne nous considérions pas * 
vraiment comme des innovateurs. 
Est-il possible aujourd'hui d'in- 
venter une musique de toute 
Pièce ? Nous voulions surtout ten- 
ter quelque chose d’audacieux. A 
Fépoque, les gens du milieu ποὺς 
semblaient top amorphes. Nous 
avions envie d’une musique plus 
extrême, nous voulions aussi en 
garder le contrôle à travers le label 
du même nom que nous avions 
créé. Aujourd'hui encore, je pos- 
sède deux labels. L'un, Purpose 
Maker, est surtout destiné aux DJ. 
L'autre, Axis, a ume ambition plus 
musicale. Ses productions 
s'écoutent autant qu'elles se 
dansent. L'identité de ce label s'est 
bâtie autour de concepts liés à 
l'art en général. Le maxi Psycho 30, 
par exemple, est basé sur l'idée 
qu'il existé dans la mode comme 
dans la vie des cycles de trente 
ans. Dans le morceau, huit 
boucles étaient censées évoquer 
cela. Sur le rond central du disque 
était dessiné un arbre, symbole du 

17 

Garnier et Jeff Mills ont été les prin- 
Gpales vedettes de la nuît qui ἃ fait 
danser la foule jusqu'à l'aurore dans 

décors, des éclairages 
mations hypnotiques. 

et des ani- 

L'Olympe concentre une nuée 
d'effets spéciaux, tout autant di- 
rigés vers les artistes que sur les 
spectateurs. Cette scène, Ta plus 
vaste de Boréalis, accueille Sa 
programmation la plus éclec- 
tique. Photek, par exemple, intel- 
lectualise l'arythmie du 
drum'n'bass, au point d’élaborer 
sur disque des abstractions d'une 
beauté glacée. Dans son set de 
D}, le jeune Anglais injecte une 
sepsualité jazzy à ses jeux céré- 
braux, % 

‘ Sur cette même scène, On ap- 
précia d'autant plus le concert de 
Bentley Rhythm Ace que les per- 
formances «live» furent rares 
cette année à Boréalîs. Sans 
s’embarrasser de bon goût, ces 
Britanniques catapultent hip 
hop, rock, house et funk en un 
joyeux bordel psychédélique. 
Dans ie fond, des stromboscopes 
illuminent leurs initiales. BRA, en 
augjais, signifie également « sou- 
tien-gorge ».-- ᾿ 

MITRAILLAGE MÉTALLIQUE 
Les «accros» de la danse se 

sont attardés à l'Eden et au Ra- 
bal. L'Eden programmait de la 
house. Jeff Craven, Kerri Chan- 
dier, Cassius se souvenaient des 
racines noires de cette musique 
née à Chicago au milieu des an- 
nées 80. François Kevorkian, le 
doyen des DJ français, installé à 
New York depuis 1975, sublimaît 
son amour du funk en un set qui 
mariaît à merveille électronique 
mélancolique et groove suda- 

Mais Je plus grand nombre de 
«ravers » se concentrait dans ce 
château fort rouge, décoré de 
créatures sanguines et baptisé 
Kabal. Les militants du son tech- 
no le plus hardcore y baston- 
nalent leurs beats. Le Suédois Ca- 
ri Lekebush vomit un maelstrôm 
d’infra-basse sur lequel s'emballe 
un mitraillage métallique. Dans 
le public, on peut palper la même 
énergie brute, le mème goût des 
défoulements extrêmes que lors 
des « free party ». 
Avec Lekebush, des vedettes du 

genre comme Marco Carola où 
Adam Beyer font un triomphe. 
Les maxis de ces DJ ne se vendent . 
qu'à trois ou quatre mille exem- 
plaires. Durant la nuit Boréalis, 
beaucoup plus de danseurs [eur 
faisaient face. Comme le précise 
Josselin Hirsch: « Cette musique 
reste une musique de DJ. faite pour 
écouter en soirée plus que chez soi. 
L'économie de ce marché reste ar- 
tisanale. Beaucoup de gens ont 
tendance à surévaiuer la culture 
techno. » Et Boréalis continuera 
d'y contribuer. 

5. D. 

ce point aboli les frontières raciales » 
temps. Quand op coupe un arbre, 
on y découvre des nervures qui 
ressemblent aux sillons d’un 

répétition ? 
“Ἡ permet de conditionner les 

‘ gens. C’est le principe du chien de 
Pavlov. A force d'écouter la même 
boucle encore et encore, les dan- 
seurs finissent par l'anticipér δὲ 
par se sentir parfaitement à l'aise. 
Je limite ma musique à ces répéti- 
tions très simples. Un son sans vie, 
rainimal, prend soudain un sens. 
Ces constructions sont assemblées 
avet beaucoup de soin. 

émotions ? - 
- Ma personnalité est le fil 

conducteur de mes morceaux. La 
base d'un titre est si minimale 
qu’il suffit de lancer une note pour 
exprimer une émotion forte. » 

de 
Stéphane Dévet 
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trio gagnant en ouverture de Locarno - 
La 51: édition du festival du film joue de la diversité comme d'une incitation à la réflexion 

Que ce soit Danse de la poussière, de l'iranien teur de Gremlins, Joe Dante, ou l'intégrale films présentés lors de cette 51 édition dur Festi- 
Abolfaal Jalii, ou Small Soldiers, production de consacrée à Marco Bellochio, ou même le bretet val de Locarno tentent d'affronter la question 
la major de Steven Spielberg réalisée par l'au- splendide Say Kom Sa de Robert Kramer les ἀξ la réalité et de ses figurations par l'image. . 

LOCARNO 
de notre envoyé spécial 

La diversité, plus encore que Ja 
quantité des films présentés par 
cette 51: édition du Festival de Lo- 
carno, contraint à prendre date, à 
fixer des rendez-vous pour le mo- 
ment où les films sortiront en 
salles car il est presque impossible 
de teur consacrer la place que cer- 
tains méritent. Encore faut-il 
qu'une sortie soit prévue pour ces 
films. 

Ce n'est pas le cas -- en France -- 
pour la plus belle œuvre projetée 
durant les premiers jours de la ma- 
nifestation tessinoise : Dante de la 
poussière, de l'Iranien Abolfazl Jali- 
li Π fallait un certain courage pour 
la programmer sur l'écran géant 
de piazza Grande, en principe ré- 
servé aux films «grand public ». 
En à peine une heure et quart et 
presque-sans un mot, ce poème 
austère et bouleversant conte une 
histoire d'amour entre deux en- 
fants dans un désert de dureté et 
de travail. Son décor est un no 
man's land universel où se fa- 

qui 
même de la communauté, hu- 
maine. 

Le lendemain soir, le festival 
présentait Small Smoldiers, pro- 

duction de la major de Steven 
Spielberg truffée d'effets spéciaux 
et réalisée par l'auteur de Grem- 
ins, Joe Dante. En réalité, c’est au 
fond les mêmes enjeux qu'affronte 
ce beau film tout sinple d'un réali- 
sateur qui, cinq ans après l'échec 
de Panique à Florida Beach, renoue 
avec le cinéma -celä ne l'a pas : 
empêché de tourner pour ia télé- 
vision le remarquable Second Civil 
War, sorti en salles en France. 

IMAGINAIRES INDUSTRIALISÉS 
Avec ses petits soldats, jouets 

programmés pour tuer, Dante 
compose une come subtile de 
l'industrialisation des imaginaires. 
Et il invente une utilisation « déca- 
fée » des trucages, οὐ ἢ ne s’agit. 
plus de faire passer pour réels et 
vivants des objets virtuels ou 
inertes, mais de jouer sur leur sta- 
tut intermédiaire entre choses et 
hommes. Sans insister, Small Sol- 
diers met en scène de manière cri- 
tique les formes contemporaines 
d’hybridation dont les nouvelles 
technologies n'ont encore qu'en- 
trebäillé les possibilités, ou les 
abîmes -- dans le domaine du spec- 
tacle notamment. 
Joe Dante est l'un des cinéastes 

les plus intéressants du dépasse- 
ment de l’ancien clivage entre 

image enregistrée et image fabri- 
quée, dont le dessin animé est l'ar- 
chétype. Intéressant parce que, 
pour autant que l'industrie holy- 
waodienne lui en laisse la possibi- 
lité, il n'aura cessé depuis ses. dé- 
buts chez Roger Corman, le pape 
stakhanoviste de la séxie B (Hoïty- 
wood Boulevard, 1977), de ques- 
tionner. de l'intérieur le système 
narratif et spectaculaire, ses procé- 
dures et ses limites. Le Festival de 
Locarno (qui devrait présenter Pan : 
prochain une intégrale des films de 
Dante) est adap- 
té à la multiplication des ap- 
proches autour de la nature même 
de modes de ῖ 

L'intégrale de cette année est 
consacrée ἃ Marco Bellochio : 
outre ses films, où peut voir ses 
réalisations ‘pour la télévision, . 
dont la plus récemte, La Religion de 
l'histoire, propose une 
mais finalement décevante ré- 
flexion sur les phénomènes de fer- 
veur qui auront marqué le siècle. D 
faït se succéder des images de l'en- 
terrement de Jean XXI et de To- 
gliatti, l'élan joyeux des foules al- 
lemandes détruisant-le mur de 

sère des plans de ses propres réali- 

sations -- Au nom du père ou Le 
Diabie au corps- et noie le tout 
daos une illustration musicale iu- 
sistante. Tout cela ne prouve fma- 
lement qu'une chose : le montage 
peut Ilustrer les idées qu'un réali- 
sateur apporte avec, ti, quelles 

qu'elles soient. 
‘Tout le contraire ‘du bref et 
splendide Say Kom-Sa: de Paris à 
Hanoï, sans rien prétendre dé- 
montrer ni dénoncer, Robert Kra- 
mer, 165 yeux grands ouverts, 

‘ouvre à son tour le regard et l'es- 

s'y développent sont le contre- 
point des images que nous nous 
en étions faites, Le Vietnam, pour 
la génération de Kramer en tout 
cas, aüra été une sacrée source 
d'inages mentales, Alnsi, de Jak à 
Dante et.de Bellochio à Kramer, 
pour s’en tenir à ces seuls 
exemples, Péclectisme de la pro- 
grammation de Locarno ne se 
contente pas de jouer la diversité 
pour elle-même et pour les su- 
prises fncopgrues qu'elle permet, 
mais aide, non sans malice parfois; 
à réfléchir à la réalité et à ses figu- 

| Jean-Michel Frodon | eh 
ν de John Pasquin (Etats-Unis, 1 h 49). 

Le petit carré de paradis de Josef Albers au château de Plieux . 
JOSEF ALBERS. Chäteau de Plieux (Gers). 
TÉL : 05-62-28-62-92. Du mercredi au fundi, 
de15 à 19 heures. Jusqu'au 21 septembre. 

dre voi ἘΡΕΝ 
Dans à peu près toutes les grandes collections 

d'art du XX: siècle du monte, ἢ y ἃ un ou deux 
Albers. Dans les dictionnaires et les histoires de 
la peinture aussi. Ce sont toujours des toiles is- 
sues de la série Hommages au carré qui a occupé 
Fartiste de 1950 à sa mort, en 1976. Dans à peu 
près tous les musées, vous avez donc vu une de 
ses compositions extrêmement reconnaissables : 
une toile de format carré à Pintérieur de laquelle 
trois ou quatre carrés s’emboîtent, chacun carac- 
térisé par une couleur différente. Vous l'avez 
vue, vous l'avez identifiée, vous l'avez reconnue 
pour.ce qu'elle est au premier coup d'œil, une 
abstraction géométrique, l'abstraction géomé- 
ee om a a 

Ai es ἀς Pieux, il y a aussi des Hom- 
mages au carré, trois séries, la première dominée 
par les rouges, la deuxième par les gris, la troi- 
sième par les jaunes, Mais, à Plieux, ces œuvres 
sont montrées pour elles-mêmes, ni comme ja- 
Jons, ni comme archétypes, ni même comme les 
icônes sacrées d’une évolution générale. Voilà 
qui change des habitudes muséales. Ces pein- 
tures sont montrées en compagnie d'études pré- 
paratoires, de dessins de jeunesse et de photo- 
graphies -- ce qui achève de tout changer. Poux la 
première fois en France, et à l'initiative de Re- 
naud Camus, s’esquisse une rétrospective Albers 
(our la première fois, alors qu'il est mort en 
1976). On consent à ne plus le considérer simple- 

ques pétissent. Par exemple, 
celle qui veut que l'art d'Albers tienne à Fappti- 

quelles tailles ? Selon quelles dé- 
croissantes ? Placés comment ? De quel ton ? 
Des nuances appañäissent, qu' des dé- 

L'air d'achèvement de ces toiles n’est qu'un 
air Les verticales et les horizontales ne sont que 
rarement verticales ou horizontales, elles 

La abrite om 
Ἵ ravissement. . 

À pou té à γέφμπητε αἰαπικῖοε ui 
la perceptions Autrement dit,. dans une 
ni de eo at 
Este tenté par la mystique. Π- veut inscrire dans ἡ 
tue. forme parfaite une harmonie parfaite. I 
ar grrr lee 

ru Le 

fastuteur à la pd τος Poe τ 
ep bee, ces 
dans les Académies des beaux-arts à Berlin, à Es- 
sen, à Munich. ll s'intéresse alors an verre et au 
vitrail, qui est couleur pure traversée par la lu- 
mmière. En 1920, à trente-deux ans, ἢ décide, sur la 
foi d'un prospectus publicitaire, de s'inscrire au 
Bauhaus. Inspiration heureuse, mais non déci- 
El ν ἐπιαῖ et pr mena 

. jusqu'au nazisme et à Feaxll précipité aux Etats- 
Unis. 
Au Bauhaos, ἢ travaille le verre et la photo-. 

graphie - une salle est consacrée à ces exercices 
méconons --, ἢ s'accoutume ἃ T'abstraction et à la 
géométrie. Pour.autant, ἢ n'affime pas encore 
une œuvre-singulière, Alors qu'il côtoie Kandins- 
ky, Klee, Gropius, Mies Van der Robe, ses tra- 
vaux ne peuvent sans dommages se COMparer 
aux leurs. En 1933, il est accueilli au Black Moun- 
tain College, en Caroïine du Nord, où il enseigne 
jusqu’en 1949, avant de s’en aller à Yale. Π multi- 
plie les conférences. On peut imaginer le pire : 
un àrt didactique, la récapitulation des primcipes 
acquis. C’est l'inverse qui arrive. A soixante ans 
passés, Albers entrouvre le portail de Péden des 
couleurs. Π n'en est plus redescend. 

À Alès, Jean Ferrat célébré par sept cents choristes 
ALÈS 

de notre envoyée spéciale 
On n'avait pas vu cela depuis 
longtemps à Alès, ce samedi 8 août, 
Un jour tout à fait particulier : sous 
la canicule, des trains étaient restés 
en rade entre Nîmes et la cité céve- 
Dole, une pleine june barroque itra- 
αἰαῖ: comme un soleil, et les arènes 
de Temperas étaient combles à cra- 
quer pour le spectacle final de la 
« Première semaine chantante 
d'Alès en Cévennes ». Depuis le 
2 août, sept cents choristes venus 
de tous les coins de l'Hexagone, de 
Suisse, de Belgique, d'Allemagne et 
du Canada avaient rodé im spec- 
tacle d'hommage à l'œuvre de jean 
Ferrat. On savait que l'événersent 
se passerait «en présence de l'ar- 

- tite» et, fait inédit dans la chro- 
nique alésienne, soulignait-on, 
cette manifestation préparée de- 
puis l'automne 1997 par l'équipe du 
Grand Chœur Languedoc Chan- 
sons, sous la direction de Michel 
Schwingrouber, se donnait à gui- 

chœur, L'affaire dura deux bonnes 
beures avant que la première me- 
sure ne retetisse. Entre les rälexies 
chantantes des enfants du pays qui 
avaient loué depuis trois semaines, 
l'exaspération des invités qui 
n'avaient «mème pas un bout de 
chaise » pour 58 poser. Finalement, 
chacun fit avec les moyens du 
bord: qui à même le sol, qui en 
bout de gradin, les jambes dans le 
vide; certains pressés en grappe 
aux extrémités de La scène, d’autres 
debout, accoudés derrière La palis- 
sade du promenoir POUr y rouver 
leur φμετεπεία... 

UNE COMMUNAUTÉ ÉMOTION 
Corme le spectacle ne commen- 

çaît toujours pas, le public des gra- 
dins improvisa une dizaine de 
«olas» dont ie déploiement fit 
l'admiration du parterre. Relents 
de Mondial vite remplacés par une 
salve de rumeurs excitées : «r if » ar- 
rivait, « Π.» était là, entouré de 
quelques ès proches. On avait vu 
um peu de sa tignasse de neige. On 
avait pu se faufiler pour apercevoir 
Isabelle Aubret - « Et pourquoi tu 
nous l'as pas ramenée ? », se plai- 
gnit une voix chantante locale. 

Bref, tout un désordre bougon et 

joyeux pour mieux faire advenir et 
savourer la cérémonie soigneuse- 
ment ordonnée qui allait suivre. En 
ouverture, un « meddley musical » 
des plus fameux titres de Jean Fer- 
Tat arrangés par Jean-Marie Sion, le 
temps que les sept cents choristes 
prennent Jeur place, Ἐξ qu'une cer- 
taine féerie s’installe ; lumières et 
rise en scène finement rodées. 
Sans jeu de mots, l'ensemble avait 
du corps. Trois chefs de chœur 

quelque deux cents chansons si- 
gnées par Jean Ferrat depuis 1954 
- paroles et musique, paroles ou 
musique de l'artiste: 
Dès les premiâres notes, on en- 

tendait fredonner à voix basse de 
partout, commentaires à l'appui 
- «Tu te souviens ? Oh oui, elle est 
bien belle celle-là] ». Cette magie 
légère des couplets qui marquent le 
tythme des vies de chacun et ras- 

ἔνι 

semble plusieurs générations en 

vrant les feux: Aimer à perdre la 
raison, Potemikine, Ma France, On ne’ 
voit pas le temps passer, Mon vieux, 
Deux enfants au soleil, C’est beau la 

. vie, Que seraïs-je sans toi ?... On ap- 
précia particulièrement les voix des 
Sud-Américains El Pueblo sur La 
Complainte de Pablo Neruda, un 

intensité, 
ἌΡΤΟΙΣ Res ments de 

mages, mais 56 contente de re- 
prendre avec les chœurs l'hymne 
de clôture au message improbable, 
La Prix sur terre. C'était ἀδ)ὰ beau- 
coup, puisqu'il n'était pas remonté 
sur scène depuis son spectacle au 
Palais des sports, en octobre 1972. 

Valérie Caiet 

CABRIES 
{Bouches-du-Rhône} 

conternp 
Castelli (né en 1951, à Lucerne, . 

Suisse) et Rainer Fetting (né en τ 
1949, ἃ Wilhelmsbaven, 
Allemagne), s'expripent de façon 
sauvage, insolente et puissante 
dans la peinture, la photographié . 

Cabriès, 13480 Cabriès. Jusqu'au . 
14 septembre. TEL: 04-42: 22-42-81. € 
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de Michael Say (Etats-Unis, 2h29). 

€} Films interdits aux moins de 12 ans. ) 

ἐγ M τοῦ Ῥοϊππαή. Américain, 1984 

L'Artaquin, dolby, 6* (01-45-44-28-80) ; 
Gaumont Ami 8e; Pa Ἢ 
en ns din 
Les Anges du boulevard 
de Yuan Muzhi. Chinbls, 1937. nok αἱ 
blanc (1 ἢ 40). ° 
Le Quartier tie 5001 18. 26 86 66). 

de Ra μα, Amie, 1934, noir et 
blenc{1 ἢ 20). 
Action sine, (91-45 20-1730). 
Les Contes de ia lune vague 

Gué£pier pour troi L 
de Joseph L Mankiewicz. Américain, 
1966 (2 h 25) 
Action Ecoles, s 5 01 -ἀθ ὁ 79 80). ἢ 
Honkytonk Man 
de Clim Eastwood. Américain, 1982 
Ch 02). 
MK2 Odéon, doïlby, 6° : MKZ ile 

Re 
de de Bily wie, Américain, 1630 h 25). 
Grand'Action, 5° (01-43-29-44-40). 
Madame Bovary ̓  

* de Jean Renoir. Français, 1933, noir εἰ 
blanc (2 h). 

EE ὼ Allen. Américain, 1978 

Action Ecoles 5° (01-43-29-79-€9). 
Peau-d’âne 
de Jacques Demy. Français, 1970 (1 h 30). 
Épée de Bois, 5". ‘ 

AE 

La Flûte enchantée : le 10, à 16h10, 
18h 50, 21 h 30 ; Rôves de femmes : le 11, 
ä4h16h,18h,20h.22h, 
M urine PHARES 

John Cassavetes 
Love Streams : le 10, à 16h30, 19h, 
21h30; Meurtre d’un béokmaker 
ts le 11 à 14h, 16h, 18h, 20h, 

Le Saint-Germain-des-Prés, Salle G. de 
Beauregard, 6» (01-42-22-87-23), 
Marguerite Duras 
La Femme du Gange : le 10, à 22 h ; Son 
nom de Venise dans Calcutta désert : sk 
10, à 17 ἢ 45 ; Jaune, Je Sole : le 10, à 
20h; Détruire, dit-elle : le 11, à 14h, 
16h 18h,20h,2h. 
Lee, ΤΡ 0-48 δι.35), 

Chantons sous {à pluie : le 10, à 16 
18h, 20 h, 22 h : Mach d'amour : εν 
4h 16h 15}, 20h,22h. 
Εἰγεδαα Lincoln, 8 (01-43-5826 14), 
Affred Hitchcock ᾿- 
La Corde : le 10, ἃ 16h, 18 
Maison du docteur PA LAS 
pen Ἰ6 10 18h10 20h %. 
Reg ren Jacques-Tati "5 {o1- 

. Inéditst, ‘Amérique 
The Sétond Ci War de Joe Dante : les 
10et11,32h; ; Crumb deTerry Zwigoff: 
CRIE 3 5ick The Life and Death of 

anagan de Kirby Dick :le 11, ἃ 18h. 
Action Christine, δι {01-43-29.11-30). 

Les AranS cucifiés :le11,à12h. 

- 16h30, 19h, 21h 30; Le Héros : le 11, à 

. Bandeäpart:let,à12h05. … : 
Reflet Médicis 5° 01.48.58 42 36), ï 

DLL OR 

Petit Théâtre de Paris, 15, rue Blanche, 

… de Téurnon, Paris δ, Tél: 07-46-23.90- 

manche etiundl. Entrée libre. 

du Musée du Cateau et celles de la 
collection Dutilleul-Masurel du ἔσως 
᾿Μῦρξο δεῖ modique 

59360 Le NL τες 
Jusqu'au 14 septembre. TEL : 
08-27-1515. . 

Seti des Ursulines 5° 10042-25190). 
Jeanne Moreau . 
22 Moriéu était en noir de Fraçois Tuf. 
faut : le 10, à 19 h 45, 21 h 45 ; Monsieur 
Klein de Joseph Losey :, ke11à15h45, 
19h45,21h45. 
Le Quarter Latin, 5°(01-5-25-84-65). 
Pier Paola Pasoini * 
Les Mille et Une Nuits : 1e 10, à 21h30; ἢ 
Œdipe τοὶ : le 10, à19 h Δ. . . 
Arcaitone, 5* (01 
SatyaÿitRay : 
Le Royaume des diamants: fe 10, à 

W4h,16h30,19h,21h30. . : 
Les Trois Luxembourg, 6* (01-46-33-97- 
Τῇ. 
La Tunisie à l'affiche 
Essakde : le 10, à17h45: Le Suftan de La 
Medina : le Ὑ1, à 13 h45,18h. ee 
Le Quarter Lai, SPTAB-2E δε δα). 
Vofretrevoir Godard . 

Orson Welles 
La Dame de se 10,3 re 
Wh50:1a des Amberson:le © 
1,14 16}. 19h 50. : 
Le Champo-Espace.Jucques-Tati, 5° (01- 

DIATES 

Le Kisque les places du jour 
venduss à moîtié prix (+ 16F de commis- 
ston par place). Place de la Madeleine et 
parvis de la gare Montparnasse, De 
12 h 30 à 20 heures, du mardi au same- 
di: de 12 h 30 à 16 heures le dimanche. 

nat, Claude Dassonville, Michel Dury, 
Jean-Marie Fertey, Sophie Furst, Daniel 
Lävau, David Macquart, Jean-Marc Me- 
nuge, Sandrine Posckal et Jean-Simon 

Shakespeare, 
telan, Paris 18. ΜῈ Porte-Moelllot 
bus 244, arrêt Bagatelle. Le 10, à 20 ἢ 30. 
TEl. : 01-40-19-95-33. 60 Fet 120F 
Les Sangsuels 
dé Christian de Wespin, mise en scëne de 
Lauréline de Wespin, avec Martine de 
Poître et Christian de Wespin. 
Aktéon-Théâtre, 11, rue du Général- 
Blaise, Paris 115. M Saint-Ambroise. Le 
10, & 21 h 30. Tél. : PERTE De 

de tOrdesue symphonique fançals 
Œuvres de Vivaldi. 
Sainte-Chapelle, 4 boulevard du Palais, 
Panis 1", M° Gé. Le 10 à 19 ἢ 15. Tél :01- 
rép prbep el 
West Coast Singers de Los Angeles 
Œuvres de Mozart, Bach et Gospel. 
Egfise Saint-Merri, 7G, rue de fe Verrerte, 
Paris 4. Me Hôtel-de-Ville. Le 10, ἃ 

ξ΄ # 
Æ ἢ ‘20h30 80F CS “> 

Frédéric Presia LA 
Jacques Amare (orgue) . Ps 
ΤΎΡΟΣ 66. δεῖν Heandel- PRchalbel et ue 

Eglise des Billets, 24, rue des Archives ΠΝ 
Paris 45, Me Hôtel-de-Vilie. Le 10, ἃ RES 
20h45. Tél. : 01-44-62-70-90. De 75F à ΩΝ 
120 Ε Ἔ ἣν 

ἀν ῬΟτάνατετο ᾿ symphonique frariçais τ 
Œuvres de Bach, Mozart, Αἰδίπουί, Pe- 
chelbel etHaendel. 
Sairte-Chapelle, 4, boulevard du Palais‘ 
Paris T=, M® Cité. Le 10, à 21 heures. Tél: 
O1-42-77-65-65. De 100 F3 150 F 

The Artist 
Zénith, 211, avenue_Jean-Jaurès Paris 
1% Le 27 août ἃ 20 heures. Tél : 01-42. 
08-60-00. De 248 FASBSF % 
Pâte feulllatée 
d'Alain Stern, mise en scène, de Didier - 
Long, avec Bernard Fresson, Claude 

Frédéric, 

# 

Paris 95. À partir du 26 août. Tél : C1-42- 
80-07-81. 180 Fet230F 

EXTERNES 

2 août: 
Ve Priceuinpéen d'orchnctre | 
Pavilion Mies Van derfiohe ᾿ 
institut Éd'archhecure ὁ Τὰς rue 

36. De 12 ἢ 30 4-19 heures. Fermé di. . 
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FILMS DE sol -ς-ῦῖ Je Co LUNDI 10 AOÛT 

19.30 Les Adolescèntes m Lo 5 - : : . : 
Alberw ἰχτπεινάλ (tale, 1969, 20.50 Le Mouton enragé im . 215 Embess ©2345 Arte 
90 min). 0, Ὁ Michel Deville (France, 1 a 
μαι τονεπα ‘cinésoie πω απ à ons Mc oser (Franc, 1968, Media Magica TÉLÉVISION ARTE 

ur τῆς 198, s a «Une initiative personnelle pou SE ΝῊ τ} TETE 
un τς 22.00 Ces dames an et 145 EN Himeoy * annonce le collectionneur Werner 1810 Contre vents et marées. ἘΣ champ de D: 

ΝΣ: τὰ δέω Maure Ce (ra 137, DE es Ur, 1 Nekes, réalisateur de cette série 1925 Meirose Place. 20.00 

᾿ Ξ ΚΤ CR Gen TO run) Ébéserz documentaire consacrée ἃ l'histoire ἴ.50 Le foumal de Fair ᾿ς, QU rois s'amuse 
τ - - : : τς des images animées, Le premier 20.00 Journal, Météo. Des 

GUIDE TÉLÉVISIO volet nous fat découvrir chambre | 2255 JE CRE" oc rie en 
de - noire, anamorphoses, jeux de pers- 22:20 Le Drok dc em 2215 mb mo Es 

L 5 D Li 

ὃ ᾿ — : - -  péctive et théâtres d’ombres. Le la vie secrète d'un grand aéroport. Fiim. Michèle Rosier. 

τ | 2 85 Les Nouveaux = ἢ fonctionnement des divers appa- ee hr era 245 Media magica. ΠΑ͂Σ 

| τς - —-- CR RS το υσαν μος ΕΞ ΞΙΝΝΝ 
D 1 ΤῸ SRE oo 
μα δ τες, μος ne PS. POAREEME pur GENE PORNEN EE ni joméomée 

Jon) Co M unes 7 2330 Victoria δὲ Albert. pièces pallient ces [έν 19:15 1000 enfants vers Pan 2000. 
‘ SÉRIE, PO ue LC 1 Mn ue o 

1900 Εἶνε droite re ge ας. Medias PRE ΡΣ lapassion de Werner Nekessiledi- 19.50 Aunom dusport 12.00 Sliders, les mondes parallèles. 

Diana,en fait-on trop? Johnny estil 23.45 Sur les La ἈΠΕ David Delrieux, restos  dactisme simpliste de la démarche 19.55 et 2045 Météo. DA LE SU Mas 

D Jon Que τέρας οτος Svr les traçes de la nature. ere. ne réduisait son film à me belle ex- 2000 10 Une nommou d'enfer 

Mers ER pre 28,45 Les Enfants TER He ae Histoire position. — J.-J. Ba. IOemsmmfonins à TR ia 

2000 La Vie àl'endroi. Ὁ dé la danse. A} πάν] 2219 Printemps de fu. 2235 Momte le so Ανες ξεοῖναι Robe, 20,30 Parole d'homme 
:  Cestiavie de chteaut- Ts 000 Rythunes caraibes, ὅλης Festival @0.30 France3 0.00 Journal, Météo, nger: Film. Peter Hunt. 

20.00 20h Paris Première. É ba, une affaire d'État. vs fab Jinagine. pre Inca de Oro, les derniers Classe tons " 

5 farscmmedee à Rartspremière θ75 Cbodge PI sueureseng, 2840 Quand Gé cane ὁ ς . chercheurs d'or 1.0 Bouerard des ip. 

dre Roissy : la vie secrète + + Το ρος La Passion dela prairie Armand Wahnoun. ‘  Festal C'est une petite vile du nord du 1829 Questions pour un champion. 

FRS à Dés om nes UE RADIO 
res Inca de Dre, les ᾿ bts ; ; d’une atmosphère languissante. 18.55 Le 19-20 de l'information, Météo. 

Ἶ .. chercheurs θα. ΄ Frances [9.00 Sbders, les mondes Les « pirquineros », les chercheurs 2005 Le Kadox. parallèles. Û FRANCE-CULTURE 
ἸΕΙ͂Σ, ΑἿΣ En Caire ΔΝ τ : Un more carcéral. - M6 d'or, y reviennent régulièrement 2435 Toutie SCUETOR 

DSL Un parron à Dole . ÉCRAN 19.00 Higblander Amnésie. - Série Gb après des mois de prospection s0f- Le Mouton 5" 20.00 Les Rois de France. Louls ΙΧ 

ee 19-00 Joy Adamson. Odyssée Cod : 1920 Deux flics à taire. La ville here pes appelé Saint Louls εἰ Louis ΧΙ. 
> Leds ν᾿ 1630 Tour de Gale. Les yeux POU PleUrES. δα Rue L a connu son de 2235 Météo, Soir 3. 21.00 La Radio à Pœuvre. 

CE vérhéanfont 1 éape En Espagne ABSport 21.25 Prof Ephodeplite, Canalÿmmy E0iré Quand les pépites étaient 200 Aln1e Fm Ο μος Κανς 240 Noctnmes. ὃς Dieux. 
mr, un champ de mais. ©. Ame 1920 Tennis Tournoi menteurs 2045 L'Homme à l'orchidée. "monnaie courante. Amjourd'hui jes 8.35 La Case de FOnle Doc. inc 25 Dufour τα ἱεοάθοδαϊα di. 
mn 1945 Lemety Planet. de Cincimati (Oh). Eurosport oct d'une catin, séiecub  fons se tarissent et Inca de Oro Cp τσὶ ὃ 

rome 19:55 Partir sur la ronte des fes: MUSIQUE 2135 Tiers compare, fit penser à un théâtre vidé de ses FRANCEMNSIQUE 
et ΕἾΒΕ Les Îles Sous-le-vent. n d acteurs. Carmen Castillo brosse 13.37 Festival France 

se Reportage. 11.00 OpéradeVerd. ὺ 230 Az frontières de réel une émouvante galerie de portraits 1630 Les Balsers. hs Free 

Quand GrobBresamuse . Ale PA er Muzdk 22.30 Serpico. Prime Ενῇ. βιοῦν; ds demiers occupants: fiers pros PEN car μα ἃ 2020 Lampeioe Re 

2235 Rôbert Chamiebois. 22.30 La Loï de Los Angels. pecteurs rongés par la tnbercuiose, "2 Biackpoo! DAT EE ρον δρνεμν, 
de Montréai%4 Paris Première Le nouveau régime. Téva  Cantinières, prostituées, travesti. 195 Best of Nulle Part Ailleurs. 21415 Concert. 

3430 Nabücco. Opéra de Verdi. * 2.40 New York Police Blues. Certains soirs, Inca de Oro s’éveille,. 19.50 et 22.05 Flash infos. de Debussy, Bon, Chaynes. 

Dr. Maurizlo Arena. Muzzik Fartde mat TSR tirée de sa torpeur par des fêtes co- 2100 28.00 Solel de πεῖν Œuvres 
015 Le Boléro de Ravel Ἢ 23.15 Le Saint. Les rivaux. Série Club jorées. L'incessa fl t des 2005 Les de von Weber, Collet, Haydn, Brahms. 

Far frere symphonique ς 235 Au-delà du réel. i τῷ τὴς, 20,30 ΒΙουα ἀπᾶ Μῆπὸ Ν' 
de Montréal, dé Charles : Le bouton du mort. va machines d'une compagnie mi- Film. Bob RADIO-CLASSIQUE 
se. μέσο Friends. Γ nîère canadienne rythme le quoti- 2210 ὙΤΤΤοπτ98. ᾿ 

025 Reggae Sunsplash 79. Canal Jmemy Étqezpenu(uo)  KIL9  dien Superbes images d'unevileà 2215 Cortias 20.40 Les Soirées, Don Quichore Œuvres 
040 Petite messe solennelle. 2345 New York Undercover, lagonie. Poésie sobre et d£li Coridas à Mont-de-Marsan. de puce Tésmann, Bolsmortier, 

De Rossini, Donnée à (ἃ cha Jeune, belle et morte. mæhue 2800 ie sobre et délicate > 35 La yje comme elle est. Β΄ Strauss, Mendelsohn. 

de l'Ecole des benu-arts en 1995. 030 American Gothie. ὁ des commentaires, On s'attache à 2345 Albino Allieatorm de Salinen. Rave, ἴδοις, Gaïindo 
France Alerrebuienents 151 cet univers romanesque. - 15} Βα. A Mate Ou Massenet, Minkus. 
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1830 Les Ἐρυλβθηόκιες ΒΒ" | 2250 2001, L'Odyssée | ππ ΝΟ ΠΝ δια οασινμαοςς.ς ΠΟ ΤΕ ΕΝΙΘΙΟΝ  ὀ sinus, 
ἢ 19:15 Etrange sédnction RM " ἡ Πρὰς Kubrick Etats-Unis, 1968 : Bruno Carette ἃ suivi la compa- 1.10 La vie comme elle est. 

Murray John a] puis er fai - États-Unis 1550, 2330 LS des DEN Gnétolle gnie Adieu (Centre national cho- L 1.20 Evita M Film. Alan Parker (va } 

17.00 L'Anglais qui ταν... e M ΡΟ 390 ΤᾺ [οἱ UNE -. John Carpenter (Etats-Unis, 1996, - régraphique du Havre) dans sa 13.50 Les Feux de Famour LA CINQUIÈME/AR 
den Va, 99 min). . r.. Canal+ 3 QUIÈME/ARTE 

une colfine_ M" Jacrues Payer (France, 199, Ne : 0401LaFdinenm ὁ. -tournée asiatique. Filmant les 1435.Arabesque. 5 
OS in). …. - ‘Cifétoile τειν θη, 190, danseurs sur scâne et dans le quo- 1525 Médecin à Honolulu, 13.55 Les Lumières du music-hall Ὁ: 

eu 7 a René Allo France,1990, ὁ ὁ mm ‘Chem “tidien, le réalisateur s'est attaché 1620 déc Pre : 

Te Lee De de EL SRE νος 8.55 La Mondeemiosemm à mettre en lumière la relation ἐπ En hr" VASE A eu en Age 

Maurice Cloche (France, 1957, 6 ὁ Ὁ Michel Deville (France, 1884, Ὁ “410 Meurtre ἃ Akcatrar mi © ‘ Sntre la danse contemporaine et 1810 Contre vents et marées. ἐπ Dominique Hd 0 
Ν- Ἰ05 mt) né Cinéstl 100 . France2 M. Rocco (EU,1995,120 min). Canx+ [5 milieu où elle évolue. Loïn du 19.05 Metrose Place. 15.55 Albums de famille. 

- ὦ ε Σ Ξ choc des cultures, il a su rendre 19.501 Journal de l'air 1625 Modes de vie, modes d'emploi 

: : ᾿ “ei : perceptible ce lien invisible et la 20:00 Jourmal, Météo. 1655 Jeunes marins reporters. 11/20] 

GUIDE TÉLÉVISION _ façon dont les + mondes » ren- 29 Mon setmnee 1710 AU Et une dinde url 

nee — : ee er rs TE Vent 
FRERES ss F ἷ | . pagnie, amenant le télé- 15 Histoires naturelles. La forêt e des anima 

MAGAZINES : 1825 Papouasie Nouvelle Grnée PSE] ‘spectateur à comprendre le travail Porn aumeucouintue 1320 Beany Ce 

- «à 14001 Canmldisao - 1825 Gianni Versace,” ᾿ς 1680 Cyclisme. de création à partir de ses sources T3 ln 1930 Le jour se lève au Botswana. 

| À 400 τον - το ea, “le magnifique. … Odyisée, πῇ Tourde Galice. ABS$port mêmes. On voit ainsi comment, Un après-midi au dancing, 2040 Archimbde. Entrée en matière 

Ἢ “ Paris Première 18.30 L'Eder. La cmquième 2200 ΣΝ, ou de l'UEFA pendant les heures de détente, Fe Adele jarres Con : 

1500 DE rod d'emploi. τὰν 1835 à Ala fête foraine ; " entre répétitions et spectacles, le KMS ᾿ rayoc cosmique. Le sang du père. 

Go Laon ces ralons de BlackpooL [St BE chorégraphe, François Raffinot, 13.50 Rex. ἘΦΗ͂Ν 75 ἐγερν τι τὶ 
La Free ‘Alerte à la bombe. Caual+ puise dans cet autre univers les 1440 Dans ia chaleur de Ia nuit. hat 
ΣΎ ΣΟῚ ΝῊ - Ἴ7835 DeSyiphide en sylphides- « éléments de vie » qui vont luiins- 1525 Tiercé. τ τ τῇ 
François Lebrun. Histoire de la Harley Davidson. Odyssée εἰ ΠΈΤΡΑ le Miel pirer de « nouvelles phrases » dan- 1540 Chicago Hope, la vie à tout prix. 21.50 2 À la recherche de eDa Cats, 

168 trés: Benégul Ain Begel, 19.15 Ortiz, général : "interprété par le ballet du Kirov sées. On assiste également au mo- [ΟΣ Viper. 2230 En atendant a vague. 

Eric νεηϊαπά.. Paris Première: as Dieu nine πρώ" de Leningrad. ; ment où la troupe décide de ha cer 0-20 Tout le ronde est parti 
17.00 Envoyé les années 90. ῥ τας. ὴ 1830 Mezzo junior. Le Chatbomé - modifier la fin de son spectacl 17.25 Au cœur de Fenquête. 0.35 Surf” Safari. 

. Jour J= Copsa Mila. Les paysans. 1930 Le jour se lève 3 Chorégraphie, Roland Musique. odifi spectacle 1805 Kung Fe 0.55 La Blonde explosive EM 

ἢ ᾿ ΠΣ: an Arte TosRo Rennes parle GR, pour faire référence à histoire du 1845 Jeux de comédie. Film. Frank Tashlin (v.0.). 

18.00 Stars en stock. jane Russell. : 20.00 La Grande Saga des animau ἡ er pays hôte, le Vietnam en l’oc- 19:15 1000 enfants vers l'an 2000. z 

ps ἡ... D Re 
19.00 Rive droite, qe ga ἡ. rs Odyssée s ᾿ soignées, et en respectant la spon- 1458 An nom de sport. 1335 Une vie de star, 

ἢ une nouvelle morale sexuelle ? 2010 Sa σα σα πες, ‘plane 175 Sonates pour vipion tanéité des intervenants, Adieu en Te υβωσςς ψμίθιν πη. Joseph Sargent. 

Qui es ont AMi qui nous veut du mai? 2.0 )ς Le Sauvetage du Sphint. Odyssée Rd rer S: Muxik . Asje montre l'action du milieu sur 21.00 Entonte innocence M 15.20 Les Routes du paradis. 

Rue Prédérie Chop la création. Une clé pour aborder Film. Alain Jessua. 16-20 87:10 Bonievard des cp 
.2000 présent. Pilotes de chasse 20.30 Frédéric Chopin. Merro : Εν τωρ lé danse conteriporet TR 2245 Péri en 18 demeure ἘΒ ΑΙ 1730 L’Etalon noir. 

an be 2030 Gozo, l'île d'Homère. Téva le Scherzo en εἰ bémol mineuropus 31. ce ST ME 1325 date le mondes parallèles. 

invitée: Sophie Duez. Paris Première 2035 Sancta Thamis. Planète 21.00 Brahms par Mas 015.55 La Cinquième δδ έτη Μέμο. deb 19.54 Le Six Minutes, Météo. 

20.50 Zone interdite. . 2045 LaVisenface. .  γταρδοπὶε Π51,2,3εἰΔ. Muk ns de famille ; herbelin 20:10 Une nounou d'enfer. 

ων eme ne ΜῈ νου Mal, sante A PET. Memo À travers les images de cinéastes  MSSEES 2035 La Météo des plages. 
Bneux- LE POI amère, mn d'un nabab. Histoire 2355 La Rencontre du clasaiqne LS amateurs, une émouvante des- 1535 Aventnres des mers du Sud. Done. 

Ῥετυπας T5 21.20 Joy Adamson. Octyssée cpu es ἐς 1920 à 14.20 Cow-Boy. Téléfilm Jerry Jameson, ἀράν Qu 

Chemins de fer. 1s . Ici plus qu'ailleurs, la guerre 15.55 Les 'AMOUE ϊ 

“1 commeniime D CR 25 Ce TEE a eCiL les εὐρεῖα: ψεγάσα ren LR ΜῊ Tééim.o Elabei ape 

mas ue ἮΝ in d'une époque. Planète 20.50 Intenement arbitraire. le symbole sanglant d'un confit 1645 Cest Pété. Les diomants sont éternel. 

Anèré Giles Martiret, 21.40 Histoire de la marine. 15/71. * Bernard RTBF1 urtrier. La ἢ ΤΎΧΗΙ 18.20 Questions pour on champion. 

Jacques jufiard, Cude Cabo flottantes. , “RTBF 2200 F" meurtrier. La joyeuse animation 1850 Météo des plages. RADIO 

_ Paris Première +; 5ῃ γ. Soirée thématique. πὰ} ma Festivat du début des années 20 contraste 1855 Le 19-20 de J'information, Météo. 

2200 LaFranceetsesréigins ἕΑυῴει, . Suifers et rebelles. -  . Arte 2225 La Disparue de Las Vegas. avec l'horreur des tranchées : les 29.05 Le Kadox. : 

ane an πε τα Def, 22335 Partir sur ἴὰ route des îles. Rd non, ν πτι9 prêtres initient les enfants à des 20.35 Tout le sport. 

el Pt 6΄ [32 ἐς πες βουιείενεπι. Odyssée 22,40 L'AMOUr 255255. sports nouveaux corame le bas- 2055 La Carte aux trésors. 19:30 La Rage dn jazz. 

2230 Un sèce d'écrivains. ms 26 ER + phanète © De RSA M6 Ket-ball; le cinéma fait 501 APDE Ds MAS Sur lé amérins 

“calé à momies, Ce DEN “con Aipmemnegeue SRE 
1920 Hhghindes nous vaut quelques jolles scènes. 235 La Case de FOnle Doc, du voyageur tamobile. 
ne Tes «βάθεσιν ΤᾺ inc eue pes L'Africain volant. 2200 Les Roi de France. 

RS λιτὰ Din mis εἰς ce τς sa RS ΣΩΤΕΣ 
19.20 Deux ffics à Miami. différences : l'alcool de mirabelle 2240 Nocturnes. Le voyage des Dieux. 

La poudre aux yeux. 1#eRve est toujours distillé à l'ancienne, 1330 Bouge 1 Film. Jérôme Coruau. Ton That ie et nie méditation 

192 RÉ TRE jnvgue Gal) le cochon est tuellement saigné, TT PNR ΕΝ os Dujour ΡΘΕ 
ΙΗ Μ ε ἢ au trediff.). 

.20113 Νεν οι Undercover: $ le bois coupé dans les montagnes 1615 Bebyion5. | ὲ 
La déæue est acherniné par traîneau, et 1700L: qui gravit. ΒΗ FRANCE-MUSIQUE 

2040 Chi > Hope. ie à out prie. Metz et Nancy continuent de τάδ Les hristopher Monger. 135] τα πὶ γνῶ 
Ἢ - - “ὁ ΤῆΠ- Baïisers. Concert. Œuvres de Schul Mahler, 

ledroitätve. - . RTL? se Are Hs à En dair jusqu'à 2030 ἰμποσανιθι, Komi 6116Ὲ΄- : 
22220 Seine τὸ ἀουθιτς, Casaljimmy  dUSUFAISATION progresse, tandis 1535) 4 fa [éte foraine de Blackpoo. 4130 Festival ernational de piano de 
2230 La Loi de Los Angeles, que le petit artisanat et l'agri- [205]. Alertæ à la bombe. La Roque«P-Anthéron. 

Ur champion à La barre. tém culture déclinent. Remarquable- ὀ [9.5 BestofNulle Part Ailleurs ὀῸῸῸ 2 20 Sel de sl ered 
2250 Total Secwity. Lefraudeur TR ment monté, assorti de com- 19-50 εἰ 21.535 Hash infos ξι SR er τ τ Debussy 
2330 $tar εὶς Lanovell cn mentaires en parfaite harmonie ne Τερνῖσε, re PRE ë 

245 Cirdelme ον mm avec les images d'époque, ce do- api" ne ΕΞ 
Gurieussment. Mdddie. Téva Cumentaire de vinet-six minutes à San 2049 Les Soirées. Conc le Chœur 

0.00 La Fin durmarquisat d'Aurel .. présente une Lorraine épanouie Film, David R, Ellis. ΓΙ de Pare, de Sewalich. 

10 . - τον Neue qurefwsedecoiré àPimminence 2 Dinéeemente PR ee Lis 

Lestombes de Kobolff], îaenue dela gneire. J.-J Βα, Film. Olivier Doran, CŒuvres de Mozart, Schubert. 
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ΡΕΓΝ ΡῈ ΤῦῸῦ ΡΕῚΝ ENTITE 
Chaque semaine, entre le 13/7 et le 29/88, Le Monde publie du lundi au samedi 
une grande série thématique. Ceue lacture vous permettre peut-être de gagner l'un 
des 100 prix hebdomadaires et l'un des 10 prix offerts au classement général Vous . 
participez selon votre humeur à un jeu hebdomadaire ou à l'ensemble des sept jeux, 

© Jeu τ 5 : Voyage en uiopies - du 1048/98 an 15/8/98 

Cette semaine, Le Monde joue « retour vers le futur ». Bon voyage ! 

Question α΄ Τ - Le Monde du ΤῸ date Η δ δ 

Combien pèse ΜΡ Dupont dans sa chambre d'hôtel 
Intersidéral quand sa balance, sur terre; affiche 54 kg ? 
Clôture du jeu n° 5 : le 18/8/98 minuit cachet dé La Poste faisant foi). 
Seuls seront pris. en considération les papiers τὲ = τ 

La Monde du LUS, Ps 16-98. 
Chague jour, un indice précieur est diffasé sur RTL entre 7 h 30 εἴ δ h 30. 

©‘. ἢ semaine a Sécégni pour 2 personnes, vois acts, avec Nouvelles Froièees 
7. Loc τα Maroc pour 2 penvunez, vols lacius, avec Nouvelles Frontières 

T semaine en Tunisie pour 2 personnes. vols inclus, avec Nouvelles Frontières 

+ Un chégue-cadens Fnac d'une valeur de 500 F 

cn Le pags pat ae de a és καὶ jt 
bebdomaigires. Touie bonne réponse donne un point. Le premier prix ser suribué ax participant dons 
Je roral des poinin sesa Je pins Gevé. Les x zquo éveamals seroct déparagés par mn tirage me sort. Le 
cisco fotral paraît dans Le Monde du LUE, dué LV. 
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Pékin intervient pour contrer 
la spéculation sur la devise chinoise 
La faiblesse du yen japonais alimente La rumeur d'une dévaluation du yuèn- 

yaan chinois qui inquiète au- 
jourd'bui, La Banque populaire de 
Chine a dû intervenir, lundi matin 
10 août, sur les marchés, pour 

billet vert, soit aussi 9% de moins 

que son hiveau officiel. Victimes 
2 d'une perte de compétitivité Hée 

yen aggrave 

près de 20%. des exportations 
chinoises étant destinées au Japon. 

ra, le président chinois Jiang Ze- 
. min a demandé dimanche au 

sition en faveur d'une légère déva- 

luation. Lundi, ‘ Ja presse 
it que le gou- 

vernement de Séoul préparait 
faire 

des douze prochàins. mois. En 
maintenant la parité de sa devise 

. quement la fermeté monétaire 
affichée par Pékin. La Maison 

dévaluation Blanche craint qu'une 
dn yuan ne creuse encore l'impor- 
tant déficit commercial des-Etats- 
Unis vis-à-vis de la Chine. Et 
qu’une chute de la monnaie 
chinoise v’entraîne toute l région. 

cession. économique .dans cette 
zone,. et ce alors même que 
l'économie américaine commience 
à momrer des signes de ralentisse- 
ment. 

« Boursicotèurs de tous les pays, unissez-VOus ! " 
Du 2° au I" prix : des chèques-cadeaux Fnac ralables sur tous Les procaits proposés dixes les ma- 

sæmagnétuscopes, caméscope, appareils photo, sicro- l æosins Prac: Grres, CD, chaînes hi-f, 
eränstenrs, éléphant 

EL comp, où d'un 
παν lent simple demande à l'adseme du jou : “eu concous Le Sonde 

Codex 2347, 99224 Pas Consors. 

ΜΝουνειιες 
FRONTIERES 

Un faux détournement d'avion 
a mobilisé Moscou pendant six heures 

fax croit savoir qu'au moment où le 
Tupolev survolait la vile de Perm, 

RIEN n'est plus aléatoire que la notion de subver- 
Sion dans la transition d'un régime autoritaire ἃ... un 
autre. Voilà bientôt dix ans, Les étudiants chinois de la’ 
place Tiananmen narguaient leur 

sous la bannière rouge des héri- ὦ 

un homme d'affaires américain originaire de Taïwan 
qui les avait convaincus d'investir, à travers sa propre : . 
firme, sur les marchés à terme du capitalisme chinois 

leurs précieuses économies. L'importance des 
sommes en jeu donne une idée des progrès accomplis 
depuis Tiananmen, au moins du point de vue de 
lépargnant. Celui-ci, voici dix ans, se contentait de 

conserver quelques Nasses de billets de banque’ dans 
une pile de linge au fond de Parmoire. Aujourd'hui, 
participe à des opérations comme celle offerte par ce 
Michael Ni, qui avait placé la baire iinimale de Pin- 
vestissement individuel à une somme équivalant à : - 
36 000 francs par mise de fond dans sa firme, baptisée : 
Xinguo Daqihuo. 

- Un mikier de ces épargnants dupés ont donc défilé 
| “depuis les locaux de la finme en question jusqu’à . 
Zhongnanhai, à pied, en voiture et à bicyclette, jus- 
τὰ cæ que le cortège soit bloqué par un important 

policier, On ne manifeste pas sur la voie pur. Ὁ: 
ne dans les parages de la toute-puissante direction 
Snrs qui s'abrité derrière des vantaux aveugles, 
omés de'slogans en grands caractères blancs sur fond 
rouge prodemant une indéfectible foi dans'« le glo- 
Lrdcl μηαιθμειῦ roger - 
Fait aggravant, Pun des organisateurs de la manifes- 

tation avait alerté les médias étrangers. Le dispositif 
policier en fut maintenu pra μος phrrn 
part des manifestants, qui se dispersèrent en début 
d'après-midi après un face-à-face d'une heure avec les 
forces de Fordre. Les autorités chinoises ont appris à 
jouer de la patience face à des rassemblements pubiics 

ΐ désormais fréquents. 
᾿ La retenue policière est moins étendue quand les 
protestataires sont des représentants de la « casse ou- 
πῆτε ἡ qui reste, au terme de [a Constitution cominu- ᾿ 
niste, «fe mare du pays» ᾿ 

La Mutualité réclame une réforme pis rapide 

vingt venant d'iIr- des forces d'élite de la capitale Et 
koutsk. D'importantes forces de sé donné du grain à moudre aux n- 
amité entourent F Punité  dias, en ces temps de basses-eaux 

100 000 dollars et du carburant pour 

Six heures durant, les agences cé- soumettre à un 
infonmations 

«tous les passagers ont été libérés cou avec en guise de bombe-une 
+ sains et sauf ». pierre enveloppée 

Mais la réalité, qui perce peu à Les forces d'élite parvinrent à le 
peu sous des communiqués de « maïtriser sans effusion de sang ». 
moins en moins cohérents, serait 
tout autre. L'agence officieuse Inter- 

Tirage du Monde daté dimanche undi 10 août 1998 : 562 629 exemplaires 1 
EP EAN 

du système de santé os | 

« Force est de constater. que, malgré 

maladie uni- 
qui doit faire l'objet d'un 

reurs), et ἢ devrait remettre 
prochainement ses conclusions à 
Martine Aubry, ministre de la soli- 
darité. 3 

a bien fait, selon Jui, de réformer les 
cotisations des salariés ; « pourquoi 

ne le ferait-on pas Ὁ», demande Ὁ, 
pour la part patronale. * 

C'est aussi l'avis de L'Humanité 
qui, dans son édition du 10 août, 
ressort le rapport qui avait été 

fn del saut 
es sans-papiers . 

dela nonciature 
apostolique ὦ - 

DÉPÊCHES 

PACE D εἰεῖς dés 98 εἰ 40 cas τάς 
pertoriés depuis 1990. La totalité 
des animaux des troupanx a été dé- 
truite. 

M BRITISH AIRWAYS : la compa- . 
. gnie aérienne britannique ἃ mis ἢ 
en vente, samedi 8 et dimanche 
Saoût, deux millions de billets à 
prix réduits alors qu'elle 
au premier semestre 1998, une 
baisse de 34,1% de son bénéfice ἐπι 

«société commune européenne » 
dans le domaine des verres d'en 
nr Ἰπη! 10 ἀὐθι τα 

ΕΞ BELL ΑἹ ATLANMC : Je syndicat 
Communication Workers of 
America.a appelé, dimanche 
9 δοῦε, les 73 000 employés de Bell 
Atlantic, la première compagnie ré- 
gontle de téléphone aux Etats- 
Unis, à cesser le travail après Féchec - 
de négociations sur un nouveau - 

B AGRICULTURE : deux nou: 


